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> se remettre en question et évoluer, c’est nécessaire après 5 ans.
> réfléchir au concept d’un magazine plus fourni, avec davantage de contenu rédactionnel.
> innover une nouvelle fois comme avec le premier numéro 1 de Garçons.
> laisser parler les mauvaises langues et leur conseiller, aujourd’hui, de s’occuper un peu plus
de leurs entreprises qui ne s’en porteront que mieux.
> se reposer et partir en vacances pour être créatif et faire le plein d’idées.
> réfléchir, réfléchir et encore réfléchir aux priorités de la vie, au sens du travail, aux relations
humaines, aux chemins à prendre...
> voir la différence entre les gens vrais et les gens faux ; les amis et les vilains.
> réapprendre à se ménager des moments à soi et avoir une vie privée en dehors du travail.
> repérer ceux qui ne vous saluent plus car vous ne leur apportez rien pour le moment.
> assumer pleinement le passage au cap de la trentaine.
> sortir un peu moins et se refaire une santé.
...
> et puis 7, c’est un chiffre magique !

Du fond du coeur, je remercie l’équipe du magazine pour sa coopération sans fail le à cette nouvel le
version de Garçons, les annonceurs qui continuent de nous témoigner leur confiance, les lecteurs pour
leur patience, sans oublier Maman, Papa et mes amis pour leur soutien ;  et  j e suis désolé du départ de
la rédaction d’Hugues Demeusy et de Phi lippe Escal ier, bonne chance pour leurs nouvell es aventures.

Donnez votre avis, envoyez vos idées, dites ce que vous aimez ou n’aimez pas...
Par mail, par téléphone, par courrier, toutes vos remarques sont les bienvenues !

le prochain numéro présentera tous les bons plans pour les parisiens
et les touristes qui seront dans notre belle capitale en août, merci de nous envoyer vos informations,
agendas et autres avant le 20 juillet.

dans le cadre de son développement, Garçons recherche de nouveaux journa-
listes et des modèles pour les séries photos. N’hésitez pas à nous contacter.







Gogo est  THE nouveau guide en

langue anglaise sur ce qu’il se passe

à Paris. Un savant mélange d’art , de

mode et de restaurant. Pour capter

et  comprendre le meilleur de la

musique, du design et  du shopping.

Pour planifier v otre programme

théâtre, film et t v. Le site présente

les lieux de distribut ion et permet

de s’abonner. Indispensable pour

tous parisiens qui se respectent  !

La tongue est de retour... mais le

problème, c’est que désormais

n’importe qui l’a aux pieds.Alors,

histoire d’être toujours à la pointe

de la tendance, portez-la différem-

ment ! Signé Jean-Marc Garel - un

jeune joaillier qui monte - ce pen-

dentif Ipitonga s’accroche au cou

ou au poignet sur un joli lien de

cuir, du meilleur effet sur une peau

bronzé.Décliné en nacre, or blanc,

or jaune, or et diamant ou pour les

plus riches audacieux tout pavé de

diamants, c’est l’accessoire hype

de l’été. Demandez Estelle de la

part de Garçons Magazine lorsque

vous irez à la boutique, accueil

super friendly garanti !

Pour les adeptes de la bonne aventure chic, de l’ésotéris-

me de salon et les fortune tellers addict, Marc Jacobs,

une fois de plus, comblera vos désirs avec cet indispen-

sable jeu de cartes...vendu chez Colette, of course !

C’est en le nouant 7 fois autour du poignet droit

que ce fil rouge doit apporter du bonheur et en

se cassant, exaucer le vœu de celui qui le porte.

Inspiré par les cultures orientales, il est chargé

d’histoire... Les hindouistes attachent un fil

rouge autour de leur poignet droit à la sortie du

lieu de prière. Le rouge signifie l’amour dans la

culture arabe, il préserve aussi du mauvais œil.

C’est en souvenir d’une visite au mur des

lamentations que certains attachent un fil rouge

autour du poignet droit généralement vendu par

les pauvres de Jérusalem. Enfin, la culture asia-

tique raconte que jadis, l’homme le plus respec-

té d’une famille entourait un fil rouge au poi-

gnet gauche en signe de prospérité et de bien-

veillance sur le reste de la famille.

Vous travaillez à Paris, votre emploi du temps est serré, vos rendez-

vous dispersés et vous aimeriez aussi en profiter pour faire un peu

de shopping ? Vous rêviez d’une limousine avec chauffeur mais ne

voulez ni vous ruiner ni subir les embouteillages ? A l’impossible

nul n’est tenu puisque depuis quelques mois, Olivier Oziel, entrepre-

neur passionné de moto, a créé Saint James Moto. Son concept :

un service de transport en Goldwing, une moto de luxe qui offre à

tous ses passagers confort et volupté. Sa cible : les personnes à

l’agenda chargé pour qui diligence rime aussi avec exigence. Pour

50 euros, Saint James vous emmène à Orly en 20 minutes garanties

et pour 25 euros, ils vous font traverser Paris. Génial !





A deux pas de la place des Vosges, la Galerie Tra pro-

pose un savant mélange entre art, mode et acces-

soires. A l’origine du concept : l’artiste Laurence

Setton. C’est donc tout naturellement que vous y

trouverez ses peintures et sculptures ainsi que sa

ligne de t-shirts, identifiables entre mille, avec des

dessins de visages. D’autres artistes sont aussi pré-

sents pour un temps ou pour toujours : le designer

italien Antonio Benchimol avec ses bijoux aux formes

novatrices, la styliste Marina et ses pièces uniques de

soie pour des écharpes, pochettes, ceintures... 

Le temple des Filomaniaques révèle son nouveau look, chaleureux et

résolument british.Ce véritable écrin pour la marque emblématique et

créatrice du premier agenda modulaire propose toutes les nouveautés

et les grands classiques, les indispensables ou les introuvables...Les

agendas de tout format, les sacs, porte-documents et la petite maro-

quinerie, sans oublier les recharges papier, calendriers, notes, réper-

toires... En bonus : les élégants stylos Yard-O-Led, en argent ciselé et

fabriqués dans la plus pure tradition artisanale britannique.

Nichée en plein coeur de la rue des Lombards, la boutique 1969 est un petit

écrin paré de miroirs et matelassé de cuir rose ; un cabinet de curiosité dédié

aux plaisirs charnels et à l’érotisme. On y découvre des objets dont on n’avait

même pas idée, pour se faire du bien à deux ou tout(e) seul(e), des sex-toys,

des accessoires croustillants pour homme et pour femme, qui réveilleront la

plus terne des libidos.Des dessous sucrés à croquer, du chocolat pour

peindre sur le corps, des crèmes aux parfums suaves à lécher... Des t-shirts

aux formules évocatrices, de la littérature, de la musique pour créer l’ambian-

ce...Bref, tout pour jouer les Sarah Jessica Parker parisiennes !

Fort de son succès Rive Droite, Il Stadio a choisi Saint-Germain des

Près pour ouvrir sa seconde boutique. Dans un espace tout en blanc

acrylique, vous y trouverez les premières lignes de vêtements ou de

baskets de marques de sportswear ou denim. Morceaux choisis chez

Dolce&Gabbana, Just Cavalli ou Costume National pour se distinguer

mais aussi Puma, Asics, Diesel, Adidas, Joe’s, la marque pour puristes

Edwin, Guess pour le côté glamour, la néerlandaise G-Star et la crème

des modèles Nike. Et comme clin d’œil, un fauteuil en cuir rouge

représentant une sorte de gant de base-ball invite à rentrer.





Retrouvez chaque mardi, Vartoch au

sous-sol du Gai Moulin pour les soi-

rées Pi ano Zinc. Ambiance amicale

garantie et toujours l’incontournable

formule à l’excellent rapport quali-

té/prix : 18 euros, entrée, plat et des-

sert.Ouvert 7/7 de 19h à minuit.

Chaque samedi et vendredi matin,

pour satisfaire le plus grand nombre

de ses fidèles, le King Sauna offre

désormais un petit déjeuner dès 4h.

Entrée 15 euros et 9 euros pour les

moi ns de 30 ans. Ouvert  tous les

jours de 13h à 7h du matin. 

Jusqu’au 1er août, la librairie expose

les dernières oeuvres du dessinateur

Cyrilius. Ce trentenaire, infographi ste

de format ion, s’est  vite spécial isé

dans la création sur ordinateur et le

web design. Ses personnages sont

attachants et  même t rès exci tants !

Venez v ite les découvrir. . .

A mon commandement, dans

l’espace mi litaire ... Se x y

Party, direction le sling. Au

ch a n t i e r,  échafaudages, traverses,

pneus... dès 10h, venez

réparer, entraîner votre corps après

les folies de la veille. Tous les jours, à

partir de 21h, Happy Réducavec votre

entrée à 12 euros au lieu de 18 et 10

euros pour les - 26 ans.Chaque der-

nier dimanche du mois à partir de

midi Night Party : déambulez dans les

couloirs sombres...Tous les vendre-

dis et samedis : café et viennoiseries

à volonté à 16h10 précise !

Gym Louvre est la première véritable salle de

sports gay de la capitale. Dans un espace de plus

de 1400m2, vous trouverez au premier niveau les

vestiaires, un espace bar, des bornes internet, une

boutique et la salle de sports avec du matériel d’en-

traînement Panatta dernière génération sans oublier

l’équipe de body trainer diplômés et expérimentés

pour bien vous conseiller. Au sous-sol, place aux

bien-être et plaisir : sauna, hammam, salon de pro-

jection home cinéma, écrans LCD géants, cabines

de détente spacieuses, glory-hole... Coté préven-

tion, gel et préservatifs sont à votre disposition. Le

lundi, vous pourrez profiter d’une séance de 30 mn

de body training pour le prix de l’entrée. Soirée

Associationle mardi, avec l’entrée à 10 euros sur

présentation de votre carte associative. Les 1er et

3e mercredi du mois, c’est Skets Boyavec les jolis

modèles de Citébeur en live dans l’espace sauna

dès 20h.Sortez vos maillots pour la soirée Speedo

le jeudi. Les moins de 26 ans sont à l’honneur avec

l’entrée à 5 euros le vendredi. Le samedi

Xlusiv’Man 2 Man avec arôme offert de 20h à 22h.

Enfin, pour terminer la semaine en beauté, le

dimanche à vous de choisir, Gym Louvre sera l’after

de votre soirée ou le before de votre T-dance. 

Solidays revient les 8, 9 et 10 juillet pro-

chains avec une programmation musica-

le exceptionnelle qui va enflammer la

pelouse de Longchamp...Pour sa 7ème

édition, c’est la crème de la chanson

française et internationale : Starsailor,

Patti Smith, Vincent Delerm, Juliette...

tous et toutes seront là pour dire NON

au SIDA et OUI à la solidarité. A

Solidays, la musique et la fête sont por-

tées pas l’espoir. L’espoir qu’un jour,

nous puissions tous vivre dans un

monde sans Sida. En attendant ces jours meilleurs, il nous faut rester mobilisés. Il ne vous

reste plus qu’à prévenir vos amis, à Solidays, c’est bien connu : plus on est, mieux c’est !

Voici une déclinaison décalée du jeu des 7 familles ! Mari,

fils, cousin, grand-père, amant et ex constituent ces familles

d’un nouveau genre ! 7 familles, 7 tribus que chacun peut

croiser au hasard des bars du Marais, des salles de sports ou

des campus universitaires... Minets, Drags, Intellos, Bears,

SM, Sportifs et Lascars : 7 familles et des milliers de possibi-

lités... Un jeu inattendu pour s’amuser entre amis, amoureux

ou amants... Qui a dit qu’on ne choisissait pas sa famille ?





Nouvel décoration au Ryad avec des

objets typiques du Maroc et toujours

l’entrée à 5 euros pour les - 26 ans,

pour tous 14 euros avant 14h et 12

euros après 21h30.Sans oublier la

piscine, idéale en ce début d’été ! 

Le Raidd Bar vous offre de gagner un

voyage lors des soirées Travel Night.

C’est un voyage pour 2 à Mykonos

qui vous est  offert  par l’ agence

Attitude Travels.Les prochaines soi-

rées ont lieu les 13 juillet et 10 août.

Notre restaurant  préféré à Montmart re

propose toujours sa sympath ique for-

mule à 18 euros avec entrée, plat  et

dessert . Confit  de canard, pavé de

boeuf,  andouille tte, magret. .. sans

oublier les assiettes thématiques et les

grandes salades, à vous de choisir !

épilat ion dès 17h et le dernier

lundi du mois B l a ck Out. B o y ’s

Pa rt y(- 26 ans = 5 euros), sans oublier

la permanence des médecins gays et

dès 22h30 celle d’AIDES. 

une semaine sur deux , la chaude soi-

rée Beur For Beur (13/07, 27/07) en

alternance avec C o i ff u r e, où Did ier

s’occupe de vos cheveux pour 12

euros. ret rouvez les nouveaux

d j ’s Hi chem et Nathan avec une

semaine sur deux la  fameuse M o u s s e

Pa rt y (14/07, 28/07). Tw i n s,

venez à deux, partagez vot re vest iaire

et on vous of fre la 2ème ent rée.

Design chic et moderne, cuisine inédite de qualité... Ozo Restaurant a tout pour vous séduire.

Chaque plat est une création à réaliser soi-même.On sélectionne une viande ou un poisson

sautés sur des poêlons individuels parmi les huit choix proposés, puis une sauce (tamarin-ana-

nas, cacahuètes, cameline, mascarpone-sariette-poivrons...) et enfin le ou les accompagne-

ments : courges et patates douces, gratin de courgettes au provolone, salade de concombre et

d’épinards frais... le tout étant servi avec du riz basmati et une salade verte.Côté apéro, cra-

quez pour les préparations «maison» à tartiner sur des toasts : rougail de crevette, pesto geno-

vese, chutney de dattes, crème de pois chiche gujerati... c’est idéal pour accompagner un bon

cocktail. Et n’oubliez pas le brunch du dimanche, copieux et complet, de 11h à 16h30.

Space Hair propose Tancenter, un nouveau

système de bronzage novateur, pour un

effet bonne mine et un teint hâlé en

quelques minutes, le tout sans soleil.

Comment ça marche ? A l’aide d’un brumi-

sateur, la lotion Suntan est appliquée sur le

visage. Le résultat est immédiat et s’inten-

sifie dans les heures qui suivent, pour une

durée d’environ 7 jours selon le type de

peaux. Le principe est simple : la lotion

contient un actif principal le DHA qui agit

sur les protéines de l’épiderme. Cette inter-

action permet ainsi d’obtenir rapidement un teint naturel. Profitez en pour tester les coupes en

vogue de l’été sous les ciseaux experts de nos amis Dom et Jeff à Space Hair Classic.

Le Diable des Lombards a changé de direction. C’est désormais le charmant Bruno avec le

beau Didier (les garçons sur la photo) et toujours l’incontournable Thierry et sa sympa-

thique équipe qui vous accueillent dans cet endroit mythique.La décoration a pris un coup

de jeunesse et la qualité des produits a singulièrement évolué vers le haut et le bon !

Evidemment, tous les éléments qui ont contribué au succès du Diable sont toujours là : l’ac-

cueil convivial, le sentiment d’être reçu comme chez des amis, la carte d’inspiration US avec

son fameux Royal cheese burger (le plat préféré du rédac’chef mais avec des haricots verts

car même si ça ne voit pas, il fait attention à sa ligne !) et sa gargantuesque Côte de boeuf

(800 gr !), la possibilité de dîner tard même en semaine, sans oublier les formules sympas à

12 euros le midi, 15 le soir et les célèbres brunchs du dimanche. Pour la petite histoire, le

Diable était à l’origine un entrepôt où les marchands louaient les diables servant au déchar-

gement des marchandises, d’où son nom. Dans les années 80, il deviendra une adresse

incontournable des Halles où tous les mecs qui sortaient du GTD se retrouvaient. Avec le

départ de Tony Gomez du Banana, le quartier deviendra moins fréquenté, seuls l’Amazonial,

le Cargo et le Tropic en étaient les principaux centres d’intérêt.Désormais, le Diable vient

s’y joindre de nouveau pour composer un quatuor que l’on prend plaisir à fréquenter !





Double concept, le Love Connection Café est un site internet de rencontres pour partir

à la recherche de l’âme soeur mais aussi un lieu convivial, au coeur du quartier

Montorgueil.Expliquons-nous... Etape 1 : on s’inscrit sur le site, on se crée un profil et

on commence à regarder ceux des inscrits. Etape 2 : un profil a retenu votre attention,

le virtuel ça va 5 mn alors proposez vite à ce garçon qui a l’air charmant de prendre un

verre avec vous au... Love Connection ! Le Love, c’est l’assurance de privilégier les

contacts humains, de choisir des profils de qualité qui ont les mêmes motivations que

vous pour construire une relation et d’être reçu par une équipe à votre écoute.C’est

aussi un bar-restaurant où il fait bon venir boire un verre ou manger un morceau

autour d’une carte légère et gourmande.Très régulièrement des «tables de garçons» y

sont organisées.Le concept est simple : une quarantaine de célibataires se retrouvent

pour dîner. Jicky et Fabienne, les maîtresses de maison sélectionnent en fonction de

vos affinités, un compagnon pour l’entrée, puis au hasard un autre vous est attribué

pour le plat de résistance, enfin libre à vous de choisir celui avec qui partager votre

dessert.Après la soirée se termine sympathiquement autour d’un café ou d’un verre

au bar. Une soirée voyance est organisée le 20 juillet avec Dan, un excellent médium

(testé et approuvé par Garçons) et des concerts sont proposés tous les vendredis.

Au Sauna Mykonos, faites vous goder

le mardi, fister le jeudi et pour les

amateurs de SM,  c’est le  samedi.

Sans oublier la soirée fessée avec La

Clef, le dernier mercredi du mois.  

L’Oxydo nouveau est arrivé ! Et main-

tenant, il  est en vente dans les

kiosques et pas seulement du Marais.

Oxydo est  un bimest riel culture l

animé par une bande de goudous

strasbourgeoises déchaînées.  La

maquette est plaisante et le contenu

intéressant. Le portfolio central évite

l’ennuyeux et sempiternel playboy

imberbe... ça fait du bien un peu

d’oxyde de fer dans la presse homo ! 

Rendez-vous le 13 juillet, pour le Bal

des Célibataires avec Madame Hervé

en bleu blanc rouge pour vous aider à

trouver le partenaire qui vous accom-

pagnera au bal des pompiers ! Dès

l’entrée, on vous remet un numéro de

reconnaissance puis v ous pouvez

participer aux multiples jeux imagi-

nés par la taulière ! A partir de 23h. Et

toujours l’incontournable Bal Gay et

Lesbien, tous les vendredis et same-

dis à partir de 22h30. Entrée 7 euros.

Nouvelle soi rée tous les seconds

samedis du mois, Wax Devotion Party

s’adresse aux amateurs de cire et de

bougies.Une bonne raison de plus de

rendre visite au bel Emmanuel et de

prendre un v erre dans un des

endroits les plus chauds de Paris ! 

Entre Les Marronniers et Le Carrefour, JP vient

d’ouvrir la boutique Be Watch.C’est un véritable

laboratoire d’accessoires précieux et tendances.

Des bagues, pendentifs, boutons de man-

chettes... signés Thierry Mugler mais aussi la col-

lection très zen, au design pur et élégant de

Kenzo, ainsi qu’un large choix d’autres créateurs

de bijoux.Du côté des montres, c’est très tendan-

ce avec les meilleures références du moment :

D&G, Diesel, Adidas, Guess, Philippe Starck,

DKNY... Bref, l’endroit idéal pour craquer sur un

objet de convoitise, histoire de se faire plaisir ou

de trouver un joli cadeau pour sa maman ou sa

meilleure amie puisqu’il y a aussi des choses

pour les filles.En plus, c’est ouvert 7 jours sur 7

et jusqu’à 20 heures. A vite découvrir !

WIL’B a fermé ses portes pour laisser place aux

Dessous d’Apollon.A l’origine du concept,

Yannick, bien connu des amateurs de chant puis-

qu’il fut Président des Mélo’Men en 2004.Après

des travaux d’embellissement, Les Dessous

d’Apollon ont ouvert en mars dernier.Vous y

trouverez un grand choix d’underwear, du plus

classique au plus sexy : D&G, Versace, Punto

Blanco, Nikos, QZ, Gallo... ainsi que des jean’s,

des t-shirts... et des accessoires pour homme :

montres Rebelwatch, cosmétiques Tom Robinn,

bijoux et autre... Pour l’été, c’est un large choix

de maillots de bains, de serviettes de plage, de

tongs qui vous est proposé alors n’hésitez pas à

y faire un tour... en plus c’est la période des

soldes.Le site internet www.lesdessousdapol-

lon.com devrait très bientôt être en ligne.





Il n’existait pas de dépôt-vente tendance pour les gar-

çons... et bien c’est désormais chose faîtes ! Plus Que

Parfait est la bonne adresse à connaître pour tous ceux

qui souhaitent craquer sur un vêtement griffé, un acces-

soire du dernier créateur trendy ou encore une paire de

chaussures italiennes sans pour autant manger des

pâtes pendant une semaine.La sélection est rigoureuse,

tout ce qui est proposé est en excellent état, voire même

quasiment neuf.C’est la condition sine qua none, pour

figurer dans les rayons et portants de la boutique.Vous y

trouverez une multitude de marques très courues :

Gucci, Chanel, Vuitton, Prada... mais aussi des créateurs

comme Helmut Lang, Dries Van Noten... et pour les vin-

tage addict des pièces de griffes qui n’existent plus

comme José Levy. Si vous souhaitez déposer vos vête-

ments, il suffit de prendre rendez-vous par téléphone.

Pour b ien préparer votre peau au

soleil, Aquathermes vous propose un

forfait «Vacances».1 soin complet et

personnalisé d’1h15, 3 séances d’uv

de 20mn, 2 produits solaires et un

cadeau offert, le tout pour 120 euros.

Si vous avez moins de 35 ans, c’est l’oc-

casion rêvée de filer au Key West , pour

prof iter d’une entrée à 10 euros et de la

possibilité d’y revenir gratuitement le

jour même !  Pour les couples, les mardi

et mercredi, c’est  deux entrées pour le

prix d’une. Enfin, une ent rée achetée au

Key West donne droit à 50% de réduc-

tion sur une entrée au West  Side.

Musique aux rythmes langoureux,

canapés et fauteuils drapés de

velours, scène aux couleurs sen-

suelles...le premier club de strip

masculin, à Paris, vient d’ouvrir ses

portes. C’est dans une ambiance

cosy et sexy que les plus beaux

boy’s de la capitale se déchaîneront

sous vos yeux. Au programme : le

lundi soirée Speed dating, le mardi

Cabaret, le dimanche Stripper T

danceet les autres jours, retrouvez

l’équipe des strippers au grand com-

plet. C’est aussi un endroit où l’on

peut déjeuner ou dîner avec le soir

un menu à partir de 40 euros qui

comprend entrée, plat, dessert et...

un stripper ! Si vous souhaitez sim-

plement prendre un verre et avoir

accès aux strippers, le principe est

simple, il suffit d’acheter des tickets

(20 euros) et la prestation choisie

(table dance, danse privée ou salon

privé) définit le nombre de tickets. 

Envie de changer d’air ? Les Don Juan est fait pour vous. Niché au coeur du

Marais, ce restaurant au design épuré, vous plongera dans les délices de la

gastronomie méditerranéenne. Pour commencer : Millefeuille de maque-

reau, Crostini de foies de volaille au Banuyls, Lasagna fresca au fromage,

olives et pistou, Thon rouge en tartare à la camarguaise... Côté plats : Poêlée

de légumes à l’huile de truffe blanche, Papillote de filet de perche à la moné-

gasque, Veau en vitello tonado et sa salade de haricots ou encore Pièce de

boeuf cuite au sautoir. Et pour finir sur une touche sucrée : Gaspacho de

fruits frais à la menthe, Douceur de chocolat à la pistache, Panacotta aux

senteurs de fleurs, sorbet à la lavande sans oublier le fondant au chocolat

accompagné de sa glace au caramel salé. Authentique voyage dans le sud

concocté par Marc et son chef Meir Danon, ancien du mythique Moulin de la

galette à Montmartre : les Don Juan ne peuvent que vous séduire !

Au coeur des Halles, dans l’espace occupé jadis par le mythique club des années 80, le Haute-

Tension, Emerick a ouvert les portes du Next. 400m2 dédiés au plaisir sous toutes ses formes :

bar, cabines, douche, vidéo, bornes internet mais aussi piste-clubbing... De nombreux évène-

ments y sont proposés.Tous les mardis, Master C organise Fetish Horny Night une soirée pla-

cée sous le signe de l’underwear. Le jeudi, venez tout nu pour la soirée Naturistedès 20h. Le

vendredi, Master C vous donne de nouveau rendez-vous avec Hard Sex Gay Night, où se

retrouvent les mecs les plus chauds de Paris, sans oublier le before naturiste juste avant de

19h à 23h.Dès 5h du matin le dimanche, les clubbers se retrouvent pour un after des plus hot

et l’après midi à partir de 14h se sont les naturistes qui sont à l’honneur. Particulièrement bien

fait le site internet vous permet de tout savoir sur le Next : <www.nextclubparis.com>.





Poutres apparentes, lumière tamisée, murs en

pierre, tel est le cadre intimiste où Frédéric,

Thierry et leur équipe vous accueillent. Leur

cuisine, élaborée à base de produits en prove-

nance directe du marché Montorgueil, vous

est proposée dans un menu, qui évolue

presque tous les jours. La formule à 25 euros

offre un choix de 5 entrées et 5 plats ou 5

plats et 5 desserts ; celle à 29 euros vous per-

met de prendre une entrée, un plat et un des-

sert. Le jour de notre venue : Grecque de

légumes printaniers à la coriandre fraîche,

gambas rôties ; Asperges blanches du Val de Loire, vinaigrette potagère parfumée à la truffe...

Tartare de veau au vinaigre balsamique, purée de pommes de terre ; Blanc de dorade royale

vapeur, purée au thym, tapenade... Feuilleté aux fraises, crème mousseline à la vanille ;

Vacherin contemporain, cerises au vin et alcool de framboise, glace vanille... Ouvert tous les

soirs dès 20h, le service est assuré jusqu’à minuit la semaine et bien plus tard le week-end. 

Associat ion étudiante du campus

d’Orsay, HBO n’est pas comme vous

pourriez le croire une chaîne de télé-

vision, mais bel et bien une associa-

tion qui mélange intelligemment mili-

tantisme et convivialité .Très engagée

dans la lutte contre le Sida et l’homo-

phobie, elle ne néglige pas le bien-

être de ses membres et organise

régulièrement des sorties entre amis.

Dans cet esprit, l’association se réunit

tous les jeudis à 18h.

L’association Gay Clavier accueille les

étudiants des écoles du Groupe

ESIEE et de l’ISTM en toute convivia-

lité pour échanger, partager et créer

des évènements. Ses membres lut-

tent contre les discriminations à l’éco-

le et militent pour informer sur les

maladies sexuellement t ransmis-

sibles. Ils participent aussi au Gala

ESIEE (2ème gala étudiant de France)

et à d’autres soirées avec des moyens

originaux : parodies, sketchs, courts

métrages... Retrouvez tous leurs films

sur .

ESCaPe constitue une structure d’ac-

cueil et de convivialité pour les jeunes

gays et lesbiennes de l’ESCP, leur

permettant ainsi de s’exprimer plus

librement et de s’assumer. Refusant

d’être communautariste, l’association

compte bon nombre de membres

gay-friendly. ESCaPe, c’est aussi la

volonté de promouvoir la culture gay

et lesbienne et de faire connaître l’as-

sociation par l’organisation d’évène-

ments. Les membres s’ at tachent

aussi à promouvoir la prévention des

IST et en particulier du Sida.

Le MAG est une association de jeunes

gays, lesbiennes et bisexuel(le)s de

16 à 26 ans qui a pour vocation d’ai-

der des jeunes partageant les mêmes

sexualité. Grâce à son centre d’ac-

cueil et auxactivités proposées (res-

tos, ciné, soirées...), le MAG permet

de rencontrer des personnes de son

âge avec qui il possible de discuter,

conf ronter ses expériences... Un

pique-nique est organisé le 16 juillet.

A mi-chemin entre Les Halles et le Marais, Projection Vidéo est une boutique dédiée au plai-

sir. Vous y trouverez toutes les productions des meilleurs labels français et étrangers, le

rayon DVD étant particulièrement bien fournis. Les accessoires et autres gadgets proposés à

la vente sont aussi nombreux : godes, arômes, gel, plugs... Du coté des nouveautés, Sspeed

le dernier JNRC vient juste d’arriver et pour les amateurs de productions US, ce sont les

excellents Man to Men(Mustang) et Getting it in the end(Jocks). Projection Vidéo dispose

aussi d’un espace «cabines» et propose un service de location de DVD. Les frais de port sont

offerts pour toute commande supérieure à 49 euros sur le site internet.

Nouveau venu sur Paris, touriste de passage, pari-

sien ayant envie de sortir des sentiers battus... Paris

gaymentest l’outil idéal ! Vous découvrirez dans ce

guide toute la richesse de la vie gay et lesbienne à

Paris : bars, associations, restaurants, clubs,

médias...«Open Mind», Paris gayments’adresse

aussi à nos proches, nos amis et plus généralement

à tous ceux qui s’intéressent à la culture des filles

qui aiment les filles et des garçons qui aiment les

garçons ! Au-delà des clichés et du consumérisme,

un seul credo : vivons gayment, vivons heureux !



Le mercredi 6 juillet à 19h, une ren-

cont re avec Catherine Hubert  est

organisée pour la parution de son

livre D r e a m s. Déjà auteur de plu-

sieurs romans, Catherine Hubert crée

à nouveau un univers bien à elle, sur-

prenant, qui, au fil d’un style direct et

simple, tisse le récit d’un moment de

vie faite de joies et de douleurs. Elle

nous entraîne malgré nous dans les

rêves de Marie et dans sa relation

avec Claire. L’auteur fera une lecture

d’ ext rai ts et  sera présentée par

Geneviève Pastre, son éditrice.

Le numéro de juillet/août du magazi-

ne La Dixième Muse vient de sortir

chez votre marchand de journaux. Au

sommaire de ce numéro quinze : une

enquête sur la sexualité lesbienne Le

plaisir majeur, un dossier sur des

femmes qui ont choisi d’embrasser

une carrière policière, des portraits de

couples L’amour à di stance, côté

musique Femmouzes T, La Grande

Sophie, Eldissa, Belladonna 9CH, Xth

sense… une nouvelle  d’ Aurore

Dorval Nina, tirée du recueil Poupées

et Déessesaux Editions gaies et les-

bienne, du sport avec des filles 100%

foot et une rencontre avec Sandrine

Roux, 71 sélect ions en équipe de

France ; et toujours les sorties litté-

raires, ciné et dvd, la rubrique sexe,

portfolio, test, clubbing, les bonnes

adresses pour les filles...

Florence rentre d’Australie... elle en

aura des choses à raconter !  La

Principauté de Comborcière est l’en-

droit gay et lesbien le plus haut dans

le monde. .. Un alpage magnifique,

des vaches et des moutons, la tran-

quillité, la douceur, vous attendent...

Les torrents, les ballades, le soleil : le

mai llot de bain est  obligatoire !

Réservation au 04 79 83 09 20, week-

end 3 nuits pour deux personnes 360

euros en demi-pension, 1 semaine

760 euros, 2 semaines 1 140 euros.

Sophie Baylet présente son premier

roman Les amants de rienpublié aux

Editions Bénévent. C’est une belle et

émouvante histoire de femmes et

d’amour. Sur son site, vous pourrez

retrouver des extraits, résumé, pho-

tos, boutons cachés...

Jeune marque 100% française, Les

Marcels de Felicia propose une première

collection fraîche et rigolote qui parle

d’amour avec du strass et de l’humour !

La ligne se compose d’une vingtaine de

modèles originaux, en blanc ou en noir,

sans oublier quelques casquettes. Pour

enfin être fière de son marcel... à porter

tout l’été sans modération ! 

Ouvert tout l’été, La Champmeslé est le lieu idéal

pour rencontrer de jolies touristes.En effet, le

fameux bar de Josy est référencé dans de nom-

breux guides et sites internet à l’étranger, ce qui

en fait un passage quasi-oblige pour toutes les

femmes qui aiment les femmes, en visite dans

notre belle capitale.Alors révisez votre anglais,

espagnol, italien ou encore allemand et partez

vite y faire un petit tour ! Les soirées Cabaret du

jeudi continuent aussi tout l’été avec notamment

l’incontournable Brindille et son répertoire

unique. Coté voyance, c’est tous les mardis...

histoire d’en savoir un peu plus sur votre avenir

allez-vous rencontrer une belle durant l’été ?

Girls At Work est un collectif d’artistes associées par l’envie commune de mettre en avant leurs

oeuvres par des formes de présentations alternatives, en terme de contenu et de diffusion.A

travers le nom s’ajoute une orientation sociologique qui consiste à redéfinir la féminité dans le

contexte actuel d’égalité et de montée de l’individualisme.Il ne s’agit donc pas de militantisme

mais bien d’une invitation à regarder et écouter le regard des femmes, l’expression artistique

pouvant permettre de comprendre la féminité d’aujourd’hui.Sous l’étiquette «Art des femmes»

se cachent autant d’approches et de possibilités d’expression qu’il y a d’artistes. 



Crée en 1936 par Madame Moune, ce cabaret

fut le premier établissement réservé aux

femmes, à l’époque où les garçonnes aux

cheveux courts étaient habillées en jupe-

tailleur, chemisier et cravate et les «fémi-

nines» en robe longue. On y trouvait des

spectacles de Music-Hall très haut de gamme,

ainsi que de Jazz Swing. Au fil du temps ce

lieu mythique a très peu changé de direction,

persévérant dans la grande tradition du caba-

ret tout en conciliant la discothèque. Chez

Moune est donc un cabaret destiné en priori-

té aux femmes mais aussi ouvert aux

hommes.Les consommations sont à 13 euros

pour les femmes et 19 pour les hommes, le

prix inclut le spectacle et la musique.

Baudelaire avait fait scandale avec

ses Femmes damnéesen 1857. Vingt

ans plus tard, les disciples de Sappho

osent s’afficher dans Paris. A la Belle

Epoque, elles comptent de célèbres

prêtresses comme Natalie Barney,

Renée Vivien, Colette et Missy, bien-

tôt Gertrude Stein... Plusieurs guides

répertorient l es hauts lieux où se

retrouvent les fleurs du mal, inverties

et autres gougnottes... Les moralistes

s’alarment du vice lesbien qui semble

menacer la société, tandis que les

premiers psychiat res s’ef forcent

d’identifier les symptômes de l’inver-

sion pour guérir les «déséquilibrées

de l’amour». Si les lesbiennes sont

visibles, c’est pourtant plus dans la

rue que dans les l ibrairi es : de

Mademoiselle Giraud, Ma femme à

Notre-Dame de Lesbosen passant

par Miss Don Juan et Méphistophéla,

d’innombrables romans et nouvelles

leur sont consacrés. Entre désappro-

bation et fascination, la littérature fin-

de-siècle a forgé de nombreux stéréo-

types qui ont largement influé sur

l’imaginaire col lect if . Ce sont  ces

représentat ions ambiguës que ce

livre invite à décrypter, en croisant les

regards des observateurs du temps,

des médecins, des écrivains et des

peintres. Figures emblématiques des

années 1900, les saphistes sont asso-

ciées aux premi ers balbut iements

d’un féminisme qui dérange et qui,

par réaction, nourrit d’inépuisables

fantasmes. Objets de scandale pour

les uns, héroïnes de la modernité

pour les autres, elles inspirent les

artistes et les poètes de la Décadence

pour qui l’art est dénégation de la

nature et triomphe de l’artifice.

Le cru 2005 des nouvelles collectives

de La Cerisaie est arrivé : embarque-

ment immédiat avec des nouvelles

qui donnent des ailes ! Puisque les

chemins de l’Amour sont aussi variés

que les fi gures de coupl es, neuf

auteurs explorent le parcours amou-

reux en dix allers sans retours. Métro,

dos d’ânesse, balançoire, ascenseur,

tapis v ol ant, tél éphérique, divaga-

tions anesthésiques, TGV, au volant

d’un douze tonnes ou simplement à

pieds... qu’importe le moyen, pourvu

que l’on trouve la maîtresse !

Le sensitive lounge bar pour les filles pro-

pose une multitude de soirées en juillet

pour les touristes et les filles qui seront à

Paris. Rendez-vous le 9 pour Best of Bliss

avec dj La Blonde.Le mercredi 13, c’est l’in-

contournable Bal Prise du Bliss, Vynil V ynil,

clubbing avec plein de dj’s.Retrouvez le 16

dj Yvan du Pulp pour sa première soirée au

Bliss. Le 17, dimanche cool avec Lounge

Sunday. Les filles célibataires seront à

l’honneur le 19 pour une spéciale Love

Rencontres et le 28 pour Action ou Vérité ?

Soirée Gelati, 100% French avec dj Kristel le

22. Le 29, dj C6lia investit les platines pour

une programmation 100% disco avec la

Friday’s Night Fever. Enfin, le 30, soyez très

chaudes pour la soirée Hot Summer, dress

code red ! Pour les mix au sous-sol : dj

cmdp les 15 et 30, dj Kristel le 22, dj La

Blonde le 23 et dj C6lia le 29.





Chez Atout Coeur, personne n’est numéro 1 ! La différence

commence ici. Réellement disponible, c’est en prenant le

temps de vous connaître et de comprendre la nature de votre

recherche, que nous pouvons mettre en place une approche

aussi humaine que singulière. Le dialogue n’est constructif que

dans une confiance réciproque. Une fois votre profil établi,

nous nous rencontrons en tête à tête pour choisir ensemble

des profils qui vous correspondent.Un maximum d’informa-

tions sur les personnes présentées ainsi que la photo de cha-

cun d’entre eux vous sont donnés. A vous, après, de sélection-

ner, en fonction de votre ressenti, les personnes susceptibles

d’être rencontrées. Nous les contactons puis la rencontre se fait

lorsqu’il y a acceptation des deux parties. 

Chez nous, pas de mauvaises surprises ! Les contrats incluent

l’ensemble de nos prestations : celui de 6 mois est à 700 euros

et celui d’1 an à 1 100 euros. Choisir 6 mois, c’est 120% d’éco-

nomie par rapport à la concurrence et avec plus de services.

Tout d’abord, deux rencontres par mois minimum vous sont

garanties.Ensuite, nous nous engageons sur le sérieux des

sélections. La personnalité, les caractéristiques, la photo des

profils que nous choisissons ensemble vous sont présentées

toujours dans nos bureaux. Il est important de rappeler que

nous ne sommes pas là pour vous juger.Votre histoire, vos

expériences n’appartiennent qu’à vous et ne nous regardent

pas. En étant à votre écoute, nous souhaitons, avant tout,

mieux vous connaître, cerner vos motivations et comprendre

v os attentes dans le seul but de vous aider à trouver votre moi-

tié. L e suivi est aussi une de nos priorités ; une fois la ren-

contre effectuée, vous devez nous contacter. En fonction de vos

impressions, nous affinerons ensemble les sélections suivantes

et vos futures rencontres, toujours dans l’optique de répondre

au mieux à votre demande. Il est aussi important de noter que

la durée des relations prolonge d’autant la durée du contrat.

Expliquons-nous : si une rencontre devient une relation, vous

êtes considéré en «stand by». La durée de cette relation prolon-

gera dans les mêmes proportions la durée initiale du contrat et

ce gratuitement. Enfin, régulièrement, des soirées sont organi-

sées entre adhérents pour augmenter vos chances de trouver

l’âme soeur et ce sans frais supplémentaires.

Oui ! Une fois par mois, vous êtes convié à une soirée : restau-

rant, cabaret, Glam As You... C’est ainsi une opportunité supplé-

mentaire de faire des rencontres et vous n’avez rien à payer,

v ous êtes totalement notre invité. 

Nous serons là pour vous tout l’été... avec Atout Coeur, pas de

vacances dans votre quête de l’âme soeur !





La population gay et lesbienne est confrontée à davantage de

problèmes que les hétéros dans le domaine de l’immobilier.

D’une part pour louer un appartement, il peut y avoir des cas

d’homophobie, un propriétaire a le droit de considérer un

couple de même sexe comme des colocataires et d’exiger de

chacun une caution solidaire... Ensuite, en ce qui concerne

l’achat d’un bien immobilier, les agences classiques ne savent

pas toujours répondre aux attentes des gays et des lesbiennes.

Par exemple, quelle forme juridique utiliser lorsque l’on décide

d’in vestir avec son copain ou sa copine dans un appartement.

Là, nous intervenons avec un conseil personnalisé et les aidons

dans le montagne juridique : société civile immobilière, indivi-

sion... Enfin, pour les personnes séropositives, l’accès au crédit

est souvent lourd et compliqué... C’est pour toutes ces raisons

que nous avons décidé d’ouvrir La Garçonnière.

Bien évidemment, nous ne sommes pas une agence immobiliè-

re ghetto ! Il est toutefois intéressant de voir que beaucoup de

propriétaires nous rendent visite, car ils souhaitent louer ou

vendre leurs biens à des couples gay ou lesbien ! L’image «cli-

ché» de l’homosexuel CSP+ est encore très tenace, mais d’un

autre côté certains d’entre eux considèrent qu’un couple homo-

peut être plus stable qu’un couple hétéro dans la mesure où de

jeunes mariés se satisferont d’un deux pièces mais devront

inévitablement déménager avec l’arrivée d’un bébé. 

Déjà, il faut être réaliste ! On ne visite pas 100m2 si on n’a pas

pas le salaire adéquat.La réalité du marché est qu’il faut

gagner au moins trois fois le montant du loyer. Ensuite, on ver-

rouille, au maximum, son dossier en fournissant tous les docu-

ments nécessaires : fiche de paye, déclaration d’impôt... Une

caution solidaire est aussi de plus en plus sollicitée, la plupart

du temps ce sont les parents.

La règle d’or : plus on achète tôt mieux c’est.Pour le même

coût mensuel, vous aurez un deux pièces en location et «seule-

ment» un studio à l’achat. C’est juste un mauvais moment à

passer car la situation évoluera rapidement. On revend le stu-

dio et la plus-value permet d’acheter un deux pièces etc... C’est

ainsi que nous avons des clients qui ont acheté un studio à 20

ans, un deux pièces à 30 et qui, aujourd’hui à 40 ans, viennent

nous voir pour acquérir un 100m2 !





Sexe !

J’ai toujours aimé la musique noire et les artistes noirs. Quand

j’avais 7 ans j’écoutais 5 Stars, puis j’ai découvert Janet Jackson,

Neneh Cherry,Technotronic... Ensuite, j’ai écouté du hip hop commer-

cial comme Salt and Pepper. Elles restent mon groupe préféré. Peu à

peu, je me suis mis à explorer l’univers hip hop. J’ai découvert Foxy

Brown et Lil’Kim. J’aime plus les rappeuses que les hommes.

Ensuite, j’ai travaillé comme journaliste pour gayhiphop.com puis

pour d’autres médias gays comme Attitude, Gay Time, Pink Paper...

Quelle différence fais-tu entre le hip hop et le rap ?

Eminem est un chanteur de pop music. Il rappe, mais c’est de la pop

commercial. Le rap n’est rien d’autre que quelque chose que l’on

peut faire avec sa voix. Avec sa voix, on peut chanter, rapper ou faire

toutes sortes de bruits. Ce n’est qu’une question d’usage de la voix,

pas un style de musique. Le hip hop est une culture et un genre

musical. On peut rapper sur du hip hop ou de la musique classique.

Je n’en écoute pas, mais je l’apprécie. Quand j’avais 20 ans, je pre-

nais de l’exctasy et avec ça, la house prenait son sens. Mais je ne

prends plus de drogues. Sinon, j’aime Björk et Trick y.

En A n g l e t e rre, la  house est  la musique des gays depuis 25 ans. Une

poignée de per sonnes possèdent les clubs et  contrôlent la commu-

nauté. Ainsi, il n ’y avait  pas d’espace pour la d iv e rsité jusqu’à ces 4 ou

5 dernières années. Tous les lieux  passaient l a même musique.

Aujourd’hui, le hip hop dev ient la tendance dominante. C’est la

musi que avec laquelle les jeunes ont grandi. C’est  leur pop music.

Quand les jeunes sortent , ils ne veulent pas écouter de house. Ce

n’est  pas parce qu’ on est gay qu’on doit écouter de la house. 

Je n’écoute pas de musique avec des paroles homophobes. Mes

artistes préférées sont des femmes et elles ne sont pas homophobes.

Dans le passé au Pac-Man où j’étais dj, nous avons passé une chan-

son de ragga, qui est homophobe. Si un dj gay la passe dans un club

gay, son sens change. Si nous décidons de ne pas la passer, c’est que

nous sommes touchés par la haine de l’artiste. Si des gays dansent

dessus, c’est comme s’ils lui disaient «Fuck you !».

Non, en fait, les boy-friends, ce n’est pas pour moi. Je ne crois pas en

la monogamie. Ça ne marche pas avec moi. J’aime le sexe, j’aime les

hommes. J’aime avoir un mec. Tout vivre et partager avec lui. La par-

tie relationnelle me plaît. Mais sexuellement ce n’est pas possible.





Bruno :Les Universités d’Eté ont été créées en 1979. Après

quelques années d’interruption, elles ont repris en 1999. Il s’agit

d’une manifestation unique pour les LGBT. Pendant une semaine,

des gays, lesbiennes, bi et trans se retrouvent sur le campus uni-

versitaire de Luminy, à Marseille. Là, nous avons une articulation

d’ateliers (de réflexion ou ludiques), d’expositions, de soirées fes-

ti ves. Les participants viennent de France, d’Europe et d’ailleurs. Et

nous invitons des délégations de pays où la situation des LGBT est

dif ficile, comme la Turquie, la Pologne, la Serbie...

Bruno :Effectivement, la réussite des UEEH, que nous avons bapti-

sées Rencontres LesBiGayTransQueers, terme plus compréhensible

pour les non-francophones, est une alchimie entre les projets de

tous les participants. Cela va d’une conférence animée par un cher-

cheur à une soirée dansante en passant par un cycle cinéma.

Marie-Paule :Concernant le soutien des entreprises, nous sommes

à ce jour soutenus par très peu d’entre elles (CitéGay, PEBEO...). Il

semblerait que les sujets que nous abordons ne les intéressent pas

à moins que ce soit notre association, on ne sait pas vraiment.

Nous en faisons simplement le constat. 

Bruno :Entre 400 et 550, un chif fre légèrement en hausse par rap-

port à 2004. L’une de nos particularités est de ne pas faire de dis-

tinction entre les participants et les conférenciers. Chacun partici-

pe, en fonction de ses compétences et de ses envies, à la bonne

marche de la semaine. Ainsi, le bar fonctionne sur la base du béné-

volat comme l’entretien, l’accueil, les inscriptions...

Bruno :Cette année, le point culminant sera le colloque consacré

au Féminisme qui se déroulera à la Cité des Associations de

Marseille, sans doute le vendredi 22 juillet. 

Marie-Paule :Les autres points que nous pouvons considérer

comme forts seront les cycles «Transexuels», «Lesbiennes» et

«International» sur lesquels nous avons particulièrement travaillé

cette année. Se questionner ensemble sur le monde LGBT ne peut

se faire sans la prise de parole des groupes internationaux. Fort de

notre expérience de l’année dernière, nous l’avons amplifié et des

groupes de Turquie, de Moldavie, d’Espagne, du Por tugal, de

Pologne et d’ailleurs seront présents pour nous transmettre leur

vision et leur problématique.

Marie-Paule :Si je suis fière aujourd’hui, c’est d’une chose en parti-

culier : faire partie d’une troupe qui travaille durant l’année pour

permettre ces rencontres en se remettant en question à chaque fois

pour permettre une vrai mixité. Le conseil d’administration est

composé de peu de personnes actives et toutes très différentes !

C’est un vrai défi chaque année de réussir ce projet tant par la

composition du C.A. que par le manque de force vive. Je suis très

fière d’être un des maillons de la chaîne humaine des UEEH. Nous

sommes là parce que d’autres ont eu l’idée folle un jour de créer

ce projet «humain» et parce que nous aussi nous y croyons !

Aborder des sujets tels que la visibilité transsexuelle, le féminisme,

la solidarité internationale, la visibilité lesbienne et tout cela pré-

senté par les protagonistes eux-mêmes est un vrai défi que nous

relevons ! Je suis fière de faire partie de cette aventure.

Bruno :Ateliers d’écriture, ateliers vidéo autour du genre, soirées

musicales avec des dj’s et des associations ou cabarets de chan-

son, spectacles de théâtre par des LGBT sourds et entendants, les

évènements des Universités sont à l’image de la semaine, très

mélangés. Tous les styles, toutes les formes, tous les genres... dans

le respect des différences et des cultures de chacun.

Marie-Paule :Ces soirées sont magiques. On se retrouve ensemble

et on discute des thèmes qui nous relient ou par moment nous

éloignent entre deux verres ou deux danses et tout prend un autre

chemin, on partage. Je dois avouer qu’après une journée à tra-

vailler sur la logistique, j’apprécie ces moments de détente.

Bruno : Notre meilleure publicité est faite par les personnes qui ont

déjà participé aux UEEH. Echapper quelques jours à la pression

«hétéronormative», rencontrer des personnes d’origines, de culture

et de vécus multiples, le tout dans un cadre géographique excep-

tionnel : les calanques marseillaises... que dire de plus ! 

M a ri e - Paule : Avant  tout  cela se vit, en parler c’est  déjà les réduire

car l’émotion est  telle  que l’on ne peut  pas la partager avec les mots. 





La moyenne d’âge est de 36 ans. Le niveau socio-économique est

assez favorisé comme l’attestent la dernière profession exercée et

le niveau de revenu mensuel. Ils habitent pour 22,9% à Paris, 11,9%

en banlieue, 59,3% en province et 5,9% à l’étranger. La très large

majorité s’auto-définit homosexuelle (89,5%), à 80% célibataires

selon l’état civil et 10,6% précisent être pacsés.

Le recours au test de dépistage VIH au cours de la vie est majoritai-

re parmi les répondants (85,7%). Parmi les hommes ayant eu

recours au dépistage, 70,3% sont séronégatifs, 17% séro-interroga-

tifs (ils ne connaissent pas leur statut sérologique) et la prévalence

VIH déclarée par les répondants testés est de 12,7%.

Au cours des 12 mois précédant l’enquête, 77,1% précisent avoir eu

au moins un partenaire occasionnel ; la moitié en ont eu au moins

10 et 22,7% plus de 20. L’analyse rétrospective des lieux de ren-

contres des partenaires occasionnels, permet de constater l’émer-

gence rapide d’Internet comme mode de recrutement. Ainsi la fré-

quentation des sites passe de 17,7% en 2000 à 35,1% en 2004.

Parallèlement, ce sont surtout les bars et discothèques sans bac-

kroom qui enregistrent une baisse de fréquentation (42,8% en 1997,

38,3% en 2000 et 32,1% en 2004). La diminution de fréquentation

des saunas, bars et clubs où les échanges sexuels sont possibles,

est moins linéaire puisque qu’après une hausse importante entre

1997 et 2000, une baisse est constatée tout en conservant cepen-

dant un niveau supérieur à celui de 1997.

La protection systématique de la fellation a toujours concerné une

minorité des répondants. L’édition 2004 ne dément pas cette ten-

dance : seuls 6% indiquent toujours l’utiliser lors de la fellation.

Parmi les garçons qui n’utilisent pas systématiquement le préserva-

tif lors de la fellation avec leurs partenaires occasionnels, 47,2%

sont exposés ou exposent leurs partenaires au sperme. Cette situa-

tion augmente : 33,3% en 1997 et 31,7% en 2000 ; ce sont les éjacu-

lations dans la bouche qui croissent le plus.

En 2004, 35,8% des hommes indiquent au moins une pénétration

anale non protégée au cours des 12 derniers mois avec des parte-

naires occasionnels. Ce taux de pénétrations anales non protégées

est d’autant plus élevé que le nombre de partenaires occasionnels

est important. Les hommes séropositifs sont ceux qui déclarent le

plus avoir eu au moins une sodomie non protégée : 56,3% soit plus

du double que les hommes séronégatifs (27,7%). 

Ces prises de risque ont augmenté de manière régulière au cours

des trois dernières enquêtes : 19,5% en 1997, 25,9% en 2000 et

33,2% en 2004, soit une augmentation de près de 70% ! En 2004, 6

hommes sur 10 ayant pratiqué au moins une pénétration anale non

protégée au cours des 12 derniers mois l’ont faite avec un partenai-

re occasionnel dont ils ne connaissaient pas le statut sérologique.

Un homme sur trois avoue décider de l’utilisation du préservatif  avec

ses partenaires de rencont re selon le moment  et la situation. 

L’objectif de la campagne estiv ale du SNEG est d’intervenir sur cet te

composante en suggérant  des in tentions fermes de protection. L’ i d é e

est  de proposer à chacun un plan simple à activer av ant  chaque ren-

cont re pour l’aider à anticiper la survenue de situations complexes :

Avant  chaque rencont re, prends du temps pour te f ixer des règles

claires de safe sex et engage-toi à éviter les pratiques à risque.

Prépare aussi à l’avance des arguments solides pour convaincre tes

p a rtenaires de se protéger et  t iens-toi prêt à refuser toute demande

de rapport «no capote». La campagne se compose d’aff iches et de

cartes postales mises en place dans les établissements gay s.

Aujourd’hui, plus de quatre gays découvrent chaque jour en France

leur séropositivité. Il est  temps d’arrêter ce suicide collectif  !

Enquêtes Presse Gay

Baromètre Gay 2002

Enquête Presse Gay 2004





40 millions de personnes sont contaminées par le VIH dans le

monde. En Afrique Subsaharienne, où vivent 25 millions d’entre

elles, 2% ont accès aux traitements. Le Sida a déjà tué 25 mil-

lions d’êtres humains, dont plus de 3 millions en 2004. Selon

l’OMS, si rien ne change, ce sont 75 millions de personnes qui

seront contaminées d’ici 2010. La Banque Mondiale estime à 12

milliards de dollars la somme nécessaire en 2005 pour contrôler

l’épidémie, moins de 5 ont été mobilisés. En 2001, les pays

riches avaient pourtant promis d’atteindre les 10 milliards

annuels pour 2005. La France, traditionnellement leader sur le

terrain de la lutte contre le Sida dans les pays du sud, doit, à l’oc-

casion de son année «Sida, Grande cause nationale 2005», ali-

gner sa mobilisation financière sur celle du leader européen

actuel, la Grande-Bretagne. Notre voisin s’est engagé à consacrer

700 millions d’euros à la lutte internationale contre le Sida en

2005, contre 130 millions d’euros pour l’hexagone.

Les personnes séropositives ont , dès le départ, été exclues de l’as-

surance des prêts à la  consommation, à l’acquisition immobilière

ou à caractère professionnel. C’est la raison pour laquelle  une pre-

mière convention avait é té mise en p lace en 1991, mais sans suc-

cès. Une vingtaine de dossiers seulement avaient  pu êt re exami-

nés, et encore tous n’avaient  pas t rouvé de solut ion. Une seconde

convention, dite Bélorgey, du nom de celui qui anime le comité de

suivi de la convent ion, a été mise en place en 2001. Elargie à

toutes les pathologies, elle off re un meilleur bilan, mais il subsiste

des obstacles. Certaines diff icultés b ien délimitées devraient pou-

voir êt re  modifiées facilement en 2005 comme les délais, les mon-

tants ou les critères d’âge des assurances de prêts. Mais, d’autres

dif ficultés plus substantielles nécessitent un effort volontariste.

C’est  notamment le cas des surprimes imposées aux personnes

séroposit ives en ra ison du risque de santé aggravé que const itue

la séropositivité. Alors que, depuis l’arrivée des trithérapies, les

décès ont baissé de 90 %, le montant des surprimes n’a pas bougé

d’un iota ! Il faut sur cet te quest ion savoir changer d’échelle .

D’abord, il faut un fond de garantie pour prendre en charge ces

surprimes. Si l’économie de marché ne peut pas aller plus loin

qu’elle n ’est  allée dans la convention Bélorgey, c’est à  la Solidarité

Nat ionale de prendre le relais. Mais, il n’y a aucune ra ison pour

que les malades ne puissent  pas s’assurer comme les autres.

Ensuite, il faut que ces surprimes soient  appréciées avec mesure. Il

est  hors de quest ion que la Solidarité Nationale se mobilise pour

prendre en charge des surprimes qui ne correspondent pas à une

analyse réelle des risques. Il faut donc mett re en place un méca-

nisme de régulation, transparent, du montant des surprimes.

Dans le cadre de l’année «Sida, Grande Cause Nationale 2005»,

l’Education Nationale a un rôle capital à jouer. Plus que jamais, la

sensibilisation et l’information des jeunes sur le Sida et les pro-

blèmes de santé liés à la sexualité sont de toute première néces-

sité. Depuis la note du 26 juin 1992 relative à la prévention des

maladies sexuellement transmissibles et du Sida, un grand

nombre de circulaires ministérielles et de recommandations

diverses sont allées dans ce sens. Il semblerait que les résultats

soient très inégaux, souvent dus à des engagements personnels

ou des dynamiques spécifiques des équipes enseignantes. Les

quelques acteurs associatifs intervenant dans le secteur scolaire

soulignent le manque, toujours important, de connaissances et

les idées fausses circulant sur le VIH et ses conséquences. Au



40 millions de personnes sont porteuses du VIH.

95% d’entre elles n’ont pas accès aux traite-

ments antirétroviraux.

3 millions sont mortes du Sida en 2004.

D’après l’OMS, 3 millions pourraient être soi-

gnées d’ici fin 2005.

1 contamination a lieu toutes les 6 secondes.

50% des nouvelles contaminations touchent

des femmes.

Depuis le début de l’épidémie, 25 millions de

personnes sont mortes du Sida.

150 000 personnes sont porteuses du VIH.

5 à 6 000 personnes découvrent chaque

année leur séropositivité.

51% d’entre elles découvrent ce diagnostic

alors qu’elles sont déjà au stade Sida

Les femmes représentent 43% des nouvelles

infections à VIH diagnostiquées en 2003/2004.

La contamination hétérosexuelle représente

plus de 50% des cas de contamination.

Les régions les plus touchées sont la Guyane,

les Ant illes, l’I le-de-France et  la Provence-

Alpes-Côte-d’Azur. Elles regroupent 60% des

cas de Sida diagnostiqués en 2004

Dans l’hexagone, 40 000 personnes sont

mortes depuis le début de l’épidémie.

Pays-Bas où les dispositifs d’éducation à la vie affective et sexuelle existent depuis

longtemps, on enregistre les plus faibles taux européens d’IVG et de contamination par

le VIH. Cela montre bien l’impact sur la santé d’une information diffusée sans tabous.

Au moment où une réforme basée sur un «socle commun de connaissances» se met en

place, il paraît indispensable de renforcer et d’adapter les actions d’information, de

communication et de prévention au sujet de l’infection par le VIH et de la contraception,

auprès des jeunes, de manière cohérente et intégrée à une approche globale de la vie

affective et sexuelle. Parallèlement, un travail de formation en éducation à la sexualité

qui définit des principes éthiques communs, de l’ensemble des adultes travaillant avec

des jeunes, est à mettre en place pour les aider à savoir comment informer.

Les départements français d’Amérique (Guyane, Martinique et Guadeloupe), sont les

plus touchés par le Sida. En 2001-2002, ils représentaient à eux seuls 10% des nou-

veaux cas dépistés. Depuis le début de l’épidémie, alors que l’incidence des cas de VIH

en métropole est de 1/1000, elle est six fois plus élevée en Guyane, trois fois plus en

Guadeloupe et presque deux fois plus en Martinique. Le rapport ONUSIDA de 2002 sou-

ligne que les épidémies de l’Amérique Latine et des Caraïbes sont bien établies et

qu’elles risquent de se propager plus largement si les interventions ne sont pas renfor-

cées. Le Conseil National du Sida en 2003 dans son rapport intitulé Repenser la poli-

tique de lutte contre le VIH/sida dans les départements d’outre-mer, appelait de ses

vœux la mise en place d’un vaste plan sanitaire, notamment pour la Guyane, qui cumu-

le des handicaps multiples. Le déni de la maladie, la stigmatisation et la marginalisation

des personnes séropositives et malades, sont autant de facteurs qui contribuent à gar-

der l’épidémie à un niveau élevé. Face à cette situation durablement défavorable, les

réponses, tant publiques qu’associatives, peinent à se développer avec suffisamment

de force pour faire face aux enjeux soulevés. Le système sanitaire et hospitalier, spécia-

lement en Guyane, n’est pas adapté pour répondre aux complexités de l’épidémie de

VIH. Enfin, la difficulté persistante des personnes séropositives à émerger dans les

associations ne contribue pas à donner un visage à l’épidémie. Les pouvoirs publics en

charge de la lutte contre le Sida ont pourtant fait de ces départements une priorité de

leur action. Mais cette situation nécessite de puissants investissements financiers et

humains. L’ampleur des financements et la hauteur des investissements humains en

2005 permettra de voir si la «Grande Cause Nationale 2005» a eu des effets dans la

mobilisation pour ces départements français. 

Représentant plus de 20% des hommes et plus de 40% des femmes ayant découvert

leur séropositivité entre 2000 et 2003, les migrants constituent une des populations les

plus touchées par l’épidémie de Sida. Les études épidémiologiques montrent que les

migrants accusent un très net retard au dépistage et aux soins, ce qui pose deux pro-

blèmes majeurs de santé publique. D’une part, la prise en charge de l’infection à un

stade tardif augmente considérablement le risque d’échec thérapeutique et de mortali-

té. D’autre part, le retard au dépistage et l’ignorance du statut sérologique qui en

découle, accroient le risque de transmission du VIH. Ce retard au dépistage et aux soins

est le symptôme des problèmes d’accès aux soins rencontrés par les étrangers, et

notamment par les étrangers en situation irrégulière. Les différentes réformes de l’Aide

Médicale d’Etat ont particulièrement restreint leurs possibilités de prise en charge. C’est

pourquoi est repris la recommandation du rapport d’experts concernant l’accès à la

Couverture Médicale Universelle pour tous sur critère de résidence habituelle.

Les femmes vivant en France sont de plus en plus touchées par l’épidémie du Sida. En

2003, 43% des nouvelles contaminations et 58% des contaminations par voie hétéro-

sexuelle concernaient des femmes. Pourtant, les effets spécifiques de l’infection par le

VIH et des traitements sur les femmes séropositives aux différentes périodes de leur vie

restent très peu, voire pas étudiés. Parmi les thèmes qui préoccupent les femmes et

demandent l’attention des chercheurs et des cliniciens, on peut citer : l’adaptation des

doses de médicaments au poids et au métabolisme des femmes ; les différences d’ef-

fets indésirables selon le sexe pour chaque antirétroviral ; les interactions entre traite-

ments anti-VIH et autres médicaments pris par les femmes notamment la contraception

orale ; les effets de l’infection par le VIH et des traitements sur le système hormonal, le

cycle, la sexualité ; le risque d’ostéoporose aggravé par l’infection par le VIH et par les

ou certains antirétroviraux... Les femmes sont largement sous-représentées dans les

essais cliniques. Il est essentiel que les agences gouvernementales garantissent que les

études menées en France recrutent suffisamment de femmes pour obtenir des données

exploitables et que les spécificités féminines soient prises en compte dans la recherche

et dans l’octroi des autorisations de mise sur le marché des médicaments. 



Une troisième saison placée sous le signe des couples...ceux qui se forment et ceux qui se déchirent !

Le sexy Brian (Gale Harold) se trouve en effet soudainement entouré de couples dont certains avaient

commencé à se nouer au cours de la saison précédente. Justin, le boyfriend de Brian, est tombé

amoureux d’Ethan, un étudiant en musique dont le romantisme tranche avec le cynisme de Brian.

Michael (Hal Sparks) poursuit intensément sa relation avec Ben le professeur (Robert Grant). Melanie

et Lindsay (Michelle Clunie et Thea Gill) projettent d’avoir un second enfant. Même Emmett (Peter

Paige) et Ted (Scott Lowell) plongent dans les joies et les tourments de l’amour ! 



Les filles sublimes de The L word, la première série

100% lesbienne, débarquent ! L’histoire se déroule à

Los Angeles et commence par l’arrivée de Jenny, la

seule hétéro du groupe, qui vient s’y installer pour

vivre avec son petit ami. Elle fait vite la connaissance

de ses nouvelles voisines, Bette et Tina. Les belles qui

vivent ensemble depuis sept ans, retrouvent chaque

jour leurs amies au Planet, le bar tenu par la splendide

Marina. Il y a Shane qui collectionne les filles, Dana

joueuse de tennis professionnelle qui n’assume pas

son homosexualité, Alice qui partage son cœur entre

les hommes et les femmes ou encore Kit, la grande sœur de Bette, qui se veut hétéro...

Elles sont chics, belles et sexy et... lesbiennes ! Bref, si l’on mélange Queer As Folk et

Sex & the City, qu’on rajoute un brin de Friends, on obtient ? The L wor d !

C’est Bet te Midler qui a lancé les festivités avec sa série B e tte. Après 30 ans passés sous

les projecteurs, l’actrice Bet te commence à se demander si sa maturité ne va pas êt re un

énorme obstacle pour la  poursuite de sa carrière. Dans un effort  désespéré pour paraître

jeune, e lle change de look et de personnalité. Ce qui embarrasse beaucoup sa fille Rose...

Ellen DeGeneres est venu lui prêter main forte avec sa série inédite en France The Ellen

show. Issue d’une petite ville, Ellen est devenue une vraie femme d’affaires en créant sa

start-up à Los Angeles. Mais fatiguée par son rythme de vie trépidant, elle décide de

revenir parmi les siens pour se reconstruire. Elle retrouve sa mère excentrique, sa soeur

écervelée, son prof préféré et Rusty, le garçon avec lequel elle sortait quand elle était

étudiante et qui aimerait bien reprendre leur histoire où elle s’était arrêtée. Mais ce

retour aux sources ne sera pas aussi reposant qu’Ellen l’avait imaginé...

Peter Dragon vient de sortir son dernier film. C’est

un flop et comble de l’horreur, son acteur vedette

vient de faire son coming-out. Son producteur, le

menace donc de retirer ses crédits pour son pro-

chain film. Peter va tout mettre en oeuvre pour ne

pas répéter ce désastre, quoi qu’il lui en coûte ! Et

les scrupules ne le gênent pas : il embauche

comme consultante une prostituée et un auteur de

sitcom auquel il voue le mépris le plus total, qu’il

tyrannise, comme tout le reste de son staff : son

assistant gay Stuart, son oncle sénile Lonnie... A

travers des épisodes oscillant entre le satirique et

l’absurde, Peter sème le chaos dans son film, victi-

me par retour de bâton de son propre sadisme et

du fait qu’il n’ait pas d’âme. Et en passant, il

écorche le tout-Hollywood ! 

Vous pensiez tout connaître sur les Etats-Unis ?

Dès le dimanche 3 juillet à 22h30, PinkTV va

vous prouver le contraire. Yanky Panky, un pro-

gramme inédit en France, vous propose une

ballade à travers une Amérique déjantée, sur-

prenante et surtout désopilante. Produite par

Rapido TV, la société britannique d’Antoine de

Caunes,Yanky Panky- dans laquelle on retrou-

ve le ton impertinent et décalé de Eurotrash-

est une émission qui dresse un portrait aty-

pique et moqueur d’une Amérique méconnue

passée au travers du prisme british. Présentée

par la très country Tina C., travesti roux et fardé

comme une mustang volée, Yanky Panky vous

propose par exemple de découvrir, dans le pre-

mier numéro, les l oi si rs des y ankees en

goguette, tels que des courses de chevaux

humains, un site internet érotique où les call

girls sont les détenues d’un pénitencier, les

tours de magie d’un octogénaire lubrique ou

encore le sosie raté de Marylin Monroe !

Pour le dernier opus de la saison, diffusé le

lundi  27 ju in à 20h50, Thomas Joubert  et

Laurent Drezner vous proposent dans le cadre

de Elevons le Débatde tout savoir sur la chi-

rurgie esthétique au masculin. 

Les Jolis Garçons 

Avec ce documentaire, PinkTV vous propose de

rencontrer ceux qui ont découvert un jour les

pouvoirs merveilleux de la fée chirurgie esthé-

tique. Ensorcelés par un coup de baguette

magique, en l’occurrence un bistouri ! Ils ont

décidé de se sacrifier sur l’autel de la seule

apparence physi que. Pour assouvir cet te

obsession coûteuse, certains sont prêts à rédui-

re tout autre budget de dépense, voire à man-

ger des pâtes toute l’année. D’autres avancent

des raisons plus inattendues : amélioration des

performances sexuelles ou réappropria tion

d’une crédibilité professionnelle ! 

Le Débat  : Elles sont  folles ces beautés !

Le Débat aborde un sujet rarement évoqué à la

télévision française : la chirurgie esthétique

pour les hommes. Dans un échange sans

concessions, médecins, spécialistes et adeptes

de la chirurgie esthétique dressent un état des

lieux de tout ce que les hommes peuvent faire

pour être encore plus beaux : rhinoplastie, lipo-

sucion, botox, chirurgie du pénis, lifting...

Pl us convi vial , p lus prat ique, encore p lus

agréable à utiliser, le site web de PinkTV s’étof-

fe. Il est désormais possible de consulter la pro-

grammation de la chaîne heure par heure, jour

par jour, semaine par semaine et sur l’en-

semble du mois en cours... et de télécharger la

grille des programmes. Vous n’avez pas eu le

temps de noter un bon plan donné à l’antenne

par un chroniqueur ? Pas de panique : dans la

rubrique Zoom sur les programmes, vous pou-

vez consulter les thèmes et sujets abordés dans

Le Débatet Le Set. Enfin, vous y trouverez les

portraits de vos animateurs et chroniqueurs

préférés ; sans oublier un espace de rencontres

pour discuter sur le forum, chater, échanger

vos idées, vos points de vue... 



Avec Hedonist, l’ambition pour Martin est d’aller

plus loin en écriture (il signe 90% des textes et des

musiques), de tenter de nouveaux mélanges :

entre l’énergie des boucles programmées et la vie

de la musique live, entre textures électroniques et

instruments classiques. Le résultat n’est pas un

album house music, mais plutôt une vision

contemporaine et électro du disco, du rock et du

R&B, le tout emmené par deux chanteurs à l’iden-

tité forte : Jay Sebag et Lee Fields. Le premier, déjà

présent sur Rocking Music, étonne par l’étendue

de ses possibilités vocales, par sa technique et sa

sensibilité. Il interprète 4 titres de Hedonistdu funk

électronique à la ballade. Le second, blues man

quinquagénaire, apporte sa folie et cette sueur

soul qui transforme les couplets en une plainte

mélodique. Son interprétation de Everybody, cock-

tail puissant de house, de blues et de rock lui

apporte un caractère vraiment à part. Ce titre, pre-

mier single de Hedonist, a créé la surprise à Miami

cette année à l’occasion de la WMC 2005. 



Hedonist

Il se rapporte surtout à l’esprit qui m’a animé durant la réalisation du projet. Je me suis

beaucoup amusé, je n’ai pas trop réfléchi. J’avais envie d’être éclectique de condenser

tous les plaisirs que me procure la musique et de les faire partager. Ensuite il se dégage

probablement de cet album un petit côté 60’s, 70’s qui pour moi enfant des années 80,

de la crise, de la génération préservatif, incarne toujours une certaine liberté. Et puis je

suis un amateur de vin, de fête et de décolleté donc je me sens assez proche du titre.

C’est sûr que Hedonistest un album atypique, dans le sens où il rassemble à la fois des

chanteurs différents et des univers différents. La plupart du temps, c’est un interprète

qui explore des styles ou un style exploré par plusieurs interprètes. Cela dit je pense

que ma manière de produire et d’écrire commence à s’identifier. Je suis encore jeune et

j’espère que ma personnalité va s’affirmer mais aux premières écoutes de l’album j’ai

souvent entendu : «C’est du Solveig»ce qui est pour moi une grande satisfaction.

Je pense (j’espère !) qu’il est un peu comme moi, il vieillit et ses envies évoluent. Il est

probable que le plus grand nombre se focalisera sur les singles, les morceaux les plus

clubs, les plus faciles d’accès, mais pour ceux qui veulent aller un peu plus loin et

savoir ce qu’il y a au fond je voulais proposer quelque chose de personnel. Un album

c’est forcément personnel, c’est pour ça que j’affectionne le format Long Player. On

peut dire plus de choses et même si le public me connaît sous l’angle dj/club, je voulais

dire ces choses, bosser sur une vraie ballade par exemple, ne pas tout baser sur l’éner-

gie. De plus mes sets de dj sont aujourd’hui un peu moins orientés musique répétitive.

J’ai constaté que les clubbers connaissent par coeur la structure des morceaux séquen-

cés à 100%, ajouter une pointe de live en glissant un classique disco, rock ou soul, ça

les surprend et les fait réagir. Quand tu arrives à bien l’amener, les kids réagissent deux

fois plus sur un titre des Clashsou des Supremes que sur la bombe club du moment.

Hedonist

Je n’aime pas trop les choses compartimentées. C’est paradoxal et difficile à défendre à

l’heure de la musique ultra formatée mais je veux croire en certaines ouvertures. J’ai

déjà eu de belles surprises en rencontrant des quinquagénaires amateurs de Sur la

Terre. Je n’ai certainement pas bossé sur Hedonistdans un esprit élitiste, j’ai un pen-

chant pour les choses simples et j’essaie d’emprunter les chemins les plus directs pour

faire passer une idée, un thème musical. Je suis conscient que cet album sera un peu

plus dur à assimiler par les plus jeunes qui attendent plus d’énergie d’un album dj. Cela

dit il y a suffisamment d’artistes qui font cela mieux que moi. Globalement je pense que

chacun peut y trouver quelque chose.

Madan Rocking Music

Everybody

Faire des titres proches de ses succès précédents rend les choses plus simples et peut

donner des résultats plus rapides. Le risque pour l’artiste est de s’enfermer dans un

micro-style dont il ne pourra plus se défaire. Le top, c’est de suggérer par une patte

identifiée que tes anciens et nouveaux morceaux sortent du même four sans qu’ils

soient vraiment comparables. Je pense que Everybodyme ressemble et je le reven-

dique autant que mes titres précédents. J’avais cette envie de faire quelque chose d’un

peu radical, tout en restant moi-même. C’est un titre qui annonce une évolution sans

rompre avec le passé donc à mon sens un bon ambassadeur pour l’album.

D’abord parce que Requiem pour un conreprésente quelque chose de spécial pour moi,

que son auteur est un maître à qui j’avais envie de rendre humblement hommage. Cette

chanson apporte un petit accident dans le track de l’album et une touche française à

laquelle je suis attaché. Je trouve que les meilleures compositions sont faites pour per-

durer et être réinterprétées. Les nouvelles versions apportent toujours quelque chose

même si elles n’ont jamais la magie de l’original. 

Je vais libérer un peu de mon temps pour mes proches et ma famille que je vois en

pointillé depuis un an. Pour le reste, je vais passer une partie de mon été dans les clubs

et sur les plages. En d’autres termes, je vais voyager et faire la fête, et même si je ron-

chonne parfois par fatigue, je suis un enfant gâté par son destin et très heureux au quo-

tidien. Je citerais Karl Lagerfeld : «Les vacances...c’est pour ceux qui travaillent».

Martin Solveig est un artiste empressé, bouli-

mique d’expériences.  Ses premiers sets et

quelques soirées aux platines du Palace à l’âge

de 18 ans font naître une passion pour les

musiques électros et l’ambition d’aborder pro-

fessionnellement ce petit monde fascinant et

insaisissable. Etudi ant , il enchaîne les rési-

dences au Palace, aux Bains , à l’Enfer puis au

Queen. Très vite, à force d’éditer les classiques

disco, les percussions de Guem, de Carneiro, il

apprend à construire de petites compositions.

Les débuts de Martin en production sont aussi

opiniâtres qu’anecdotiques, mais grâce au sou-

tien de son ami et mentor Claude Monnet, il

monte son label Mixture, et parvient finalement

à attirer l’attention avec Heart Of Africa. Ce titre

percussif, animé de riffs de saxophone enragés

se trouve plébiscité par des acteurs influents de

l’électro : Joe Clausell, Frankie Knucles, Bob

Sinclar... Ce dernier qui vient de lancer le projet

Africanismavec dj Gregory, propose à Martin

de rejoindre l’équipe. Il en résulte Edony, son

premier hit - vendu à 40 000 exemplaires en

vinyl - qui se hisse à la 1ère place des classe-

ments des clubs français, italien et grec…

Le moment est venu de se risquer à la produc-

tion d’un album qui associerait aux morceaux

déjà évoqués, d’autres compositions, donnant

une vision plus large de son univers musical.

Sur la terrevoit le jour en 2002. On y retrouve

Edony, Heart Of Africa mais aussi I’m a good

man, titre soul et puissant, Someday un rien

mélancolique, et Linda clin d’œil afro à ses

maîtres : Fela et Serge Gainsbourg. Ce premier

album obtient un joli succès et offre à Martin

des opportunités de collaboration avec des

producteurs comme Kenny Dope et dj Spen. Il

se voit confier des remixes ambitieux pour

Cunnie Williams, Soldiers of Twilight, et surtout

Salif Keita pour qui il signe Madan.

Martin réalise qu’il vit un moment clé, qu’il est

temps aussi de s’écarter des influences afri-

caines pour éviter les étiquettes qui collent tou-

jours un peu trop fort dans le dos des artistes.

Une autre rencontre avec Jay Sebag lui offre la

possibilité de laisser s’exprimer une fibre disco

et up-lifting. Rocking Music sort en octobre

2004 et élargit le rayonnement de son auteur

qui touche pour la première fois le public

anglo-saxon. Plébiscité par Mousse T, Pete

Tong, Erick Morillo, Rocking Music marque la

Winter Music Conference 2004 à Miami, puis

traverse l’Europe en radio et en club.

La casquette de producteur n’occulte jamais

celle du dj, Martin sillonne les clubs du monde

entier. Le Rocking Music Tour 2004 l’emmène

dans plus de 20 pays. A Sydney, New York,

Ibiza, Singapour, Barcelone, Zagreb, Londres,

Lisbonne, Dubaï, Paris, d’une soirée privée

pour Karl Lagerfeld, au festival plein air de

Carthage, Martin découvre des publics toujours

enthousiastes, aux sensibilités différentes. 



L
es adolescents gays et lesbiennes disposent de très peu de

modèles auxquels se raccrocher. Les jeunes en général

reçoivent peu d’informations quant à l’expression de leur

sexualité et encore moins s’il s’agit d’une sexualité homosexuel-

le. Les parents et la plupart des pairs ne peuvent servir

d’exemples aux jeunes homos, ni les soutenir d’autant que ces

derniers ne peuvent partager leur situation et leurs difficultés

avec la famille, contrairement aux adolescents hétérosexuels. 

La plupart des jeunes connaissent des troubles émotionnels à un

moment ou un autre de leur adolescence, et cela est d’autant

plus vrai dans le cas d’adolescents gays et lesbiennes. 

De fait, ils présentent un risque plus élevé de crises psycholo-

giques, lié à la découverte de leur homosexualité, au rejet par la

famille ou par le réseau des pairs, au harcèlement ou aux agres-

sions homophobes dont certains sont victimes et enfin au risque

d’infection par le VIH ou autres MTS.

Des études menées en France et en Amérique du Nord indiquent

clairement les risques élevés de contamination par le virus du

SIDA qu’encourent les jeunes homos. Qu’il s’agisse des études

américaines de G. Remafedi ou de P.Adam et M.A. Schiltz, il

apparaît des risques importants de contamination par le VIH qui

ne sont pas liés au manque d’information sur le SIDA mais plutôt

à des relations sexuelles mal «maîtrisées» (soumission à un par-

tenaire plus âgé, peur du rejet de l’autre, viol consenti lié à un

dégoût de soi ou la honte de sa pratique sexuelle, période de

boulimie sexuelle après un fort isolement ou repli sur soi ayant

provoqué un grand refoulement sexuel...). Chez les lesbiennes, le

risque est moins important que chez les gays, toutefois il peut

apparaître chez les jeunes adolescentes désirant se conformer à

la «norme» et se forçant à avoir des rapports avec des garçons,

fréquemment non protégés. 

Selon d’autres études, les jeunes homosexuels seraient plus por-

tés que les autres adolescents à faire des dépressions suffisam-

ment graves pour les conduire au suicide. 

En France, le suicide est aujourd’hui la première cause de mortali-

té chez les 25-34 ans et  la seconde chez les 15-24 ans, le nombre

de suicides de ces derniers ayant fortement augmenté ces der-

nières années. La moyenne est  terrif iante :  trois jeunes se suici-

dent tous les jours. Quant  aux tentatives de suicide des jeunes de

15 à 24 ans, elles sont est imées entre 15 000 et 25 000 par an.

Pire encore, chez les adolescent gays et lesbiennes, le suicide est

la première cause de mortalité. L’homophobie dont ils sont l’ob-

jet peut avoir les plus graves effets, trop souvent négligés. 

En dépit de recherches quantitatives assez concluantes menées

au cours de ces dernières années, il y a encore réticence à recon-

naître les liens possibles entre la stigmatisation sociale de l’ho-

mosexualité et le nombre élevé de tentatives de suicide chez les

homosexuels, bisexuels ou identifiés comme tels. 

Les études les plus récentes ont évolué en s’appuyant sur de

nombreux récits de vie, pour ainsi comprendre comment les

conditions de vie réservées à des jeunes homosexuels pouvaient

amener certains d’entre eux à tenter de mettre fin à leur existen-

ce. Quatre scénarios sont ainsi identifiés chez les jeunes interro-

gés : le parfait garçon, qui devient perfectionnisme et plus ou

moins asexué pour se dédouaner de sa différence ; le caméléon,

dont personne ne soupçonne l’homosexualité secrète et qui se

perçoit plus ou moins comme un imposteur ; le «pédé de servi-

ce», bouc émissaire des autres jeunes, en particulier à l’école,

avec tous les problèmes d’estime de soi que cela provoque ;

enfin, le rebelle, en révolte permanente contre le sort qui lui est

réservé à cause de son homosexualité. 

Il ressort notamment que c’est dans la famille et à l’école que se

retrouvent les plus grandes difficultés à vivre l’homosexualité à

l’adolescence. Dans les locaux scolaires et dans les cours, le

dénigrement, voire les agressions envers les jeunes identifiés

comme homosexuels sont souvent tolérés, personne ne confron-

te les propos et les actes homophobes. Dans la famille, la révéla-

tion de l’homosexualité représente souvent une crise qui fragilise



«J’ai 50 ans. Mon f ils s’est suicidé il y a de cela

4 ans, il avait  17 ans. Pe rsonne n’a compris ce

geste à l’époque, même s’il présentait  depuis

quelques temps des signes de dépression. Po u r

moi ce fut un choc. En rangeant ses affaires, j ’ai

compris, il y a t rois ans de cela, son «secret». Je

pense que mon f ils était  homosexuel. J’ai

retrouvé des revues érot iques masculines sous

son lit et des lett res assez équiv oques. Je com-

prends maintenant cette douleur qui le hantait .

C e tte d ifférence si mal acceptée... Je ne com-

prends pas pourquoi il ne m’en a pas parlée. Il

avait sûrement  peur que je le rejette. Po u rtant  je

l’aurais soutenu... Il a choisi de part ir plutôt que

de fai re face à la méchanceté humaine. Depuis

quelques mois, les médias montrent l’homo-

sex ualité sous un nouveau jour. Peut -êt re  qu’il

aurait  réagi dif féremment aujourd’hui. Car on

peut être homo et vivre normalement, heu-

reux... J’ai trouv é vot re site par un moteur de

r e ch e r che. Je ne pensais pas que des sites aussi

«sérieux» pouvaient  exister. Je pense que vo t r e

rôle est primordial, pour les jeunes surtout . Je

voudrais d ire à ceux qui ont peur de la réact ion

de leur famille : parlez-en !  Vos parents vo u s

aiment . Ils ne vont sûrement pas sauter au pla-

fond, mais ils comprendront . Ne gardez pas

c e tte douleur en vous, ne partez pas sans rien

dire, c’ est  terrible. A tous et toutes je dirais :

v ivez heureux et heureuses, la vie  est t rop belle

pour se laisser envahir par des préjugés et la

connerie humaine. A ceux qui reje ttent  les

homos : foutez leur la paix !  Chacun a le dro it de

v ivre sa vie !  A  Gaël, mon f ils : tu me manques

t e rriblement  mais je comprends ton choix... Pa s

une seconde ne passe sans toi ... Continuez à

i n f o r m e r, continuez à vous bat tre pour le droit  à

la d ifférence, le droit à la vie. Dites haut et  fort

que vous existez !  Merci de m’avoir lue.»

d’autant plus les jeunes gays qu’ils n’ont alors plus personne vers qui se tourner, l’école

et la famille étant leurs principaux milieux de vie et centres d’épanouissement. 

Les jeunes homosexuels suicidaires ne voient donc plus aucune perspective d’avenir

devant eux. La non reconnaissance sociale de leur existence et de leur réalité, voire le

rejet et les violences qu’ils subissent, contribuent grandement à provoquer leurs ten-

dances dépressives puis leurs tentatives suicidaires. On peut donc ainsi affirmer que

chez les jeunes gays et lesbiennes, le suicide est la conséquence directe et prévisible de

l’homophobie et de l’absence de place qu’ils ont dans la société. 

Rares sont les points d’écoute créés en France. Il n’existe que le Centre Abadie du CHR

de Bordeaux recevant tous les ans 400 jeunes dépressifs de 13 à 25 ans et la Ligne Azur

qui offre un espace de parole téléphonique anonyme et confidentiel pour les jeunes qui

s’interrogent sur leurs sentiments, leurs désirs, leurs orientations sexuelles ou leurs

pratiques. Plus de 70 % des appelants y expriment une grande difficulté à accepter leur

différence sexuelle. Les problèmes de crainte, d’acceptation de soi, de solitude, d’isole-

ment et de mal-être reviennent fréquemment. 

L’école, lieu d’éducation et  d ’apprent issage à la vie , ignore l’homosexualité. Elle en fa it

un sujet  encore tabou. Cette ignorance a pour conséquence les insultes et les violences

homophobes courantes dans les écoles, l’absence de l’ homosexualité dans les pro-

grammes et manuels scolaires véhicu lant la seule norme hétérosexuelle. Aucune réfé-

rence n’est faite à l’homosexualité ou la b isexualité des personnages politiques

(A lexandre le Grand, Ly a u t e y, Cambacéres, Aragon...), des musiciens (Tchaïkoow ski...) ou

des écrivains (Rimbaud, Proust...). Les programmes d’h isto ire ne mentionnent  pas la

déportation des homosexuels, quant  à l’éducation sexuelle, nulle information sur cette

orientat ion amoureuse. L’homosexualité est également absente de la  formation des

enseignants, susceptib les cependant  de répondre à un besoin d’écoute, d ’informat ion ou

de médiation (insultes, craintes, réf lexions...). Sans parler des nombreux enseignants

homosexuels, lesbiennes, bisexuels qui cachent leur orientat ion sexuelle dans un milieu

souv ent  hétérocentré et qui n’ osent  aborder le sujet de crain te de re jet ou d’amalgame

avec la pédophilie  ou encore d’être la cible d’a ttaque des familles conservat rices...

Pourtant la demande d’information existe. Un nombre croissant de jeunes se posent

des questions, d’autant plus lorsque l’actualité est plus favorable aux homos (PACS,

coming-out de personnalités françaises, émissions télévisées, films grand public met-

tant en scène de plus en plus souvent un personnage gay et pas forcément de manière

caricaturale). Les jeunes posent quotidiennement des questions sur les sexualités, à un

âge où l’on est partagé par un comportement normatif et l’aventure de sa vie que l’on

va s’inventer loin de l’aimable pression parentale. Or l’institution scolaire est toujours

défaillante dans ce domaine. Pacs adopté mais «politique de l’autruche» au Ministère

de l’Education... voilà l’actuelle équation ! N’oublions pas enfin, que les difficultés

d’épanouissement des jeunes homosexuels, le manque de modèles positifs et de sou-

tien de la part des adultes peuvent générer des situations de désorientations de l’étu-

diant, d’échec scolaire chez le lycéen ou le collégien. 

L’état des lieux dans le domaine de la famille n’est guère plus idyllique, pas plus que

sur le plan social ou médical. Pour résumer, disons qu’il s’opère dans les familles un

mécanisme de double culpabilité. La culpabilité des parents et la culpabilité des

enfants. Devant le coming-out familial de leurs enfants, les parents ressentent une mise

en cause de leur propre travail d’éducateurs. Ils vivent l’homosexualité de leur enfant

comme un échec personnel, une faille dans leur mission parentale. Les pères voient

même leur virilité remise en question, les mères leur affectivité. La famille, à l’instar de

la société dans son ensemble, conserve une vision caricaturale de l’homosexualité.

Devant cet état de fait, les enfants demeurent silencieux. Ils ont peur de décevoir.

L’adolescent pense qu’il va trahir les shémas familiaux, le destin de sa famille...Il a ten-

dance à intérioriser l’homophobie ambiante et il n’ose évoquer sa confusion. Pas plus

aux proches qu’aux professionnels de la santé (psychothérapeutes, infirmières sco-

laires, médecins...), eux aussi peu sensibilisés aux questions homosexuelles. Un jeune,

en quête d’acceptation de soi-même a souvent peur du rejet ou du jugement d’autrui. Il

ne s’établit pas alors un rapport de confiance nécessaire au bon diagnostic de l’expert.

Ils ont besoin d’être habilement mis à l’aise pour oser «en parler».



«L’homosexualité n’est pas une raison pour se suicider. Les personnes homosexuelles

heureuses ont la responsabilité de donner l’espoir à celles qui éprouvent de la difficulté

à accepter et à vivre leur homosexualité,ainsi qu’à leurs parents et à leurs proches.

Elles doivent dire et montrer que les femmes et les hommes homosexuels sont aussi

capables de grandes réussites et de bonheur dans la vie.Si elles ne le font pas,qui le

fera ?» Laurent McCutcheon. 

Souvent, les jeunes homosexuels constatent qu’une personne-ressource, qui a accueilli

positivement la divulgation de son orientation homosexuelle, joue un rôle crucial dans

l’acceptation de cette orientation et dans l’amélioration de l’estime de soi. 

Les adolescents et adolescentes apprennent à s’adapter à leur orientation homosexuelle

par étapes. Pour y arriver, ils doivent d’abord s’accepter en tant que gay ou lesbienne

par la destruction des mythes véhiculés par la société. Ensuite, ils doivent établir des

relations amicales significatives avec des pairs, gays et lesbiennes entre autres, et éven-

tuellement des relations amoureuses. Cette recherche relationnelle est importante pour

acquérir une bonne estime de soi. Enfin, ils doivent apprendre à interagir avec leur

milieu de vie, leur famille, leur milieu scolaire ou professionnel et leur entourage.

Chemin faisant, il faut aider les jeunes à comprendre qu’ils ont intégré l’homophobie

manifestée par la société. En raison de cette homophobie intériorisée, ils adoptent fré-

quemment de mauvaises attitudes face à leur sexualité. Il s’agit donc de les conduire

d’une phase de négation ou de rejet de leur homosexualité à une phase d’analyse cri-

tique de l’attitude de la société. 

Le rôle des personnes-ressources adultes auprès des adolescents et des adolescentes

est plus important qu’on peut le croire. Pour la majorité des gays et lesbiennes, la divul-

gation de son orientation sexuelle est un moment crucial de la vie.Aider les jeunes à

révéler et à vivre pleinement leur orientation a des répercussions majeures.  

Des études démontrent que le fait de ne pas révéler son orientation sexuelle peut être

relié à une gamme de problèmes personnels et sociaux, dont la gêne, l’isolement et un

sentiment d’incompétence devant l’existence. Par contre, la divulgation et l’affirmation

de son orientation homosexuelle sont clairement reliées à un bien-être psychologique.

La documentation sur la prévention du VIH établit par ailleurs une relation étroite entre

ce bien-être psychologique et la capacité d’adopter des pratiques sexuelles sécuritaires.

On est certes plus enclin à se protéger si l’on s’aime soi-même ! 

Il faut aussi tenter d’atténuer les messages négatifs et les problèmes causés à ces

jeunes par les milieux où ils évoluent : la famille, l’école, l’église...  

Depuis que la visibilité a gagné la rue et que la tolérance vis-à-vis des homos a grimpé

dans les sondages, une croyance a aussi envahi les esprits : «il est plus facile pour les

jeunes, aujourd’hui, de faire leur coming out». Il n’en est rien. Si l’on découvre effecti-

vement son identité sexuelle de plus en plus tôt, il n’est pas forcément évident, quand

on a 15 ou 16 ans, de le dire et de l’assumer. D’autant qu’à l’école, bien peu de struc-

tures sont mises en place pour les aider à trouver leurs repères. Aux clichés véhiculés

sur une «jeunesse gay libérée et démonstrative» dans une «société sans tabous», la

réalité quotidienne montre un tout autre visage. Le magazine suisse 360° a rencontré

des jeunes qui en témoignent : «Des chewing-gum qui lui pleuvaient à la figure en clas-

se, des ballons qu’on lui tirait dessus à la gym, des injures perpétuelles... Durant un an

et demi, Sylvain, le «sale pédé» comme on le surnommait dans son collège lausannois,

a vécu l’enfer. Seul, sans pouvoir en parler à personne, il a souffert de la bêtise de la

classe et du manque de connaissance de ses «camarades». C’était il y a un an et demi,

Sylvain avait alors 14 ans».

Souvent le tissu associatif permet aux jeunes gays et lesbiennes de découvrir «des

semblables» et ainsi de mieux s’accepter. Voici quelques adresses d’associations : 

2001 : étude québécoise du Mouvement des

Homosexuels pour le Changement, Québec.

Les adolescents gays se suicident 6 à 10 fois

plus que les jeunes se sentant hétérosexuels.

C’est ce que le professeur Michel Dorais

(Université de Laval Québec) a indiqué à l’is-

sue du colloque organisé sur ce sujet le 17

juillet 2001 par l’Observatoire socio-épidémio-

logique du SIDA et des sexualités de la Faculté

Saint-Louis de Bruxelles. 

Selon une autre étude réalisée en Flandre, une

fille lesbienne ou bisexuelle sur quatre a tenté

de se suicider au moins une fois alors que

12,4 % des garçons gays affirment être passés

eux aussi à l’acte de désespoir. Chez les hété-

rosexuels, ils ne sont respectivement «que»

5,4 % et 5,9 % à avoir été dans ce cas ! 

Outre les données sur les tentatives déjà

entreprises, il est frappant de constater que

l’idée de suicide est particulièrement présente

chez les homos : 33,3 % des garçons y ont

pensé et chez les filles, cela monte à 45 %,

pratiquement une sur deux ! Inversement, du

côté hétérosexuel, ils ne sont que 16,1 % et

elles ne sont que de 24,3 %. 

L’étude indique que la première des deux (ou

trois) tentatives est commise à 17 ans en

moyenne et que dans les deux-tiers des cas, il

s’agit d’un empoisonnement, l’alcool et la

drogue constituant des échappatoires. 

Pour Michel Dorais, si le taux de prévalence

du suicide est à ce point important chez les

jeunes gays et lesbiennes, c’est en raison de

l’intolérance affichée par autrui, bien plus que

du choix de l’orientation sexuelle lui-même. Il

rappelle qu’il y a quelques dizaines d’années

encore, l’homosexualité constituait à la fois un

péché, une maladie mentale et un crime. Un

cas unique dans l’histoire, estime-t-il. 

L’étude souligne en outre que, quelle que soit

l’attitude de l’homosexuel (masquer, s’afficher,

simuler l’hétérosexualité ou résister), l’homo-

phobie conduit le gay dans une impasse. 

La situation n’a guère évolué ces cinquante

dernières années, les homosexuels sont le

seul groupe de la population à ne pouvoir

s’appuyer sur des proches ou sur les généra-

tions qui les précèdent quand ils sont victimes

de discrimination. Vient ainsi s’ajouter à l’iso-

lement la honte et la stigmatisation ! 





Jean Moulin naît en 1899 à Béziers. Son père

est professeur de lettres classiques. Sa mère,

«au foyer», élève ses enfants dans les valeurs

les plus civiques : travail, équité, tolérance,

solidarité. A l’école, Jean ne brille pas si ce

n’est dans le dessin. Ce n’est que lycéen qu’il

prend goût aux études. Après le bac, il aime-

rait bien se diriger vers une carrière artistique.

Il a déjà publié quelques caricatures dans les

journaux, mais raisonnable, il écoute son père et c’est le droit à la

faculté de Montpellier. Peu après, il entre au cabinet du Préfet de

l’Héraut, pour gagner un peu d’argent. On dit alors de lui qu’il ferait

un excellent Sous-Préfet. Il persévère dans cette voie et à 26 ans, il

devient le plus jeune Sous-Préfet de France à Albertville. 

A 27 ans, il se marie avec une dénommée Marguerite Cerruti, mais

l’union est un fiasco et s’achève deux ans plus tard. A l’approche de

la trentaine, Jean se lie avec un certain Pierre Cot, un député de trois

ans son aîné. Leur amitié sera fusionnelle et leurs parcours profes-

sionnels ne cesseront d’être entrelacés. 

Pour autant, Jean n’a pas renoncé à sa veine artistique. Il fait la

connaissance de Max Jacob, célèbre poète homosexuel, qui connaît

toute la pédalerie artistique de Paris : Cocteau, Aragon... Notre héros,

mêlé à cette ef fervescence pédérastique, est fasciné par le  poète. Il ut i-

lisera plus tard son prénom, Max, comme pseudonyme de résistant.

Jean a 34 ans et Pierre Cot, l’ami de toujours devient Ministre de l’air

et l’appelle à ses côtés comme directeur de cabinet. A 37 ans, rebe-

lotte : Cot reprend Moulin sous sa coupe. A 38 ans, Jean vole enfin

de ses propres ailes en devenant le plus jeune Préfet de France. A 39

ans, Pierre Cot reprend Jean au Ministère du Commerce, puis il

revient à la carrière de Préfet. C’est un notable ambitieux, qui cultive

sans cesse sa proximité avec la population. Un homme moderne et

sportif qui passe de nombreuses heures à sillonner à vélo l’Aveyron,

en compagnie de l’indispensable Pierre Cot. 

Lorsque Jean a 41 ans, la seconde guerre mondiale éclate. Tout est

déjà dans les livres d’histoire. L’essentiel est de savoir que cette

année là, les allemands l’obligent à signer un document qui accuse

un régiment français de massacrer les populations civiles. On le

passe à tabac. Plutôt que de trahir, Jean préfère se trancher la gorge.

Prémisse de son courage à venir dans la résistance. Le gouverne-

ment de Vichy vilipende son ami Pierre Cot, Jean vient à son aide.

Les hauts faits de Jean Moulin dans la résistance sont nombreux. On

retiendra l’impressionnant travail qu’il a fourni afin d’unifier les dif-

férents mouvements et apporter une aide efficace au Général de

Gaulle. Arrêté en 1943, torturé et interrogé par le chef de la gestapo

Klaus Barbie, il ne parlera jamais. 

Le dictionnaire des cultures gays et lesbiennes, dirigé par Didier

Eribon écrit : «De là à poser la question de l’éventuelle homosexua-

lité ou bisexualité d’un grand résistant comme Jean Moulin, il y a un

pas que personne n’oserait franchir publiquement». La phrase est

extraite d’un article détaillant la place des homosexuels dans la résis-

tance. Elle veut bien dire ce qu’elle veut dire : même si l’homo-

sexualité de Moulin est un fait prouvé et avéré, il semblerait que per-

sonne n’ose lever un tel tabou. Il est évident que la résistance offrait

de nombreuses possibilités d’intégration aux homosexuels, accou-

tumés par ailleurs à la clandestinité et à la double vie. Pour de nom-

breux homosexuels, la résistance fut la période la plus heureuse de

leur vie, tant elle leur offrait la possibilité d’être héroïque, de servir

son pays, de payer parfois de sa vie, tout cela sur fond de brassage

des générations et des milieux. 

Un dossier de Têtu réalisé par Jean-Philippe Renouard est consacré

aux personnalités du XXème siècle qui ont fait avancer la cause

homosexuelle. L’article cite Jean Moulin : «Les héros de la France

sont peut-être les nôtres. Les nôtres sont déjà les leurs. Nos histoires

sont mêlées, autant les mélanger encore et encore...». Sous-enten-

dant ainsi que certains héros de l’histoire de France non outés offi-

ciellement, sont aussi des héros homosexuels. 

Le journal Le Monde (14 juin 2003) fait état de la rumeur concernant

l’homosexualité de Jean Moulin, reprise par son secrétaire particu-

lier Daniel Cordier dans sa biographie du grand résistant.

L’homosexualité de Jean Moulin est présentée également dans le

livre du célèbre spécialiste de la Seconde Guerre Mondiale, Jean-

Pierre Azéma, comme étant une des polémiques ayant entouré

l’homme, mais aussi comme une certitude. Les autres sujets à dis-

corde sont ses accointances possibles avec les communistes sovié-

tiques, son caractère autoritaire et les mystères qui enrobent sont

arrestation. On suppose en effet qu’elle ne fut pas due au hasard

mais le fruit de rivalités entre les différents chefs de la résistance. 

L’homosexualité de Jean Moulin, si elle est admise par les plus

grands spécialistes du héros, restera un non-lieu de l’histoire, faute

de témoins directs et de liberté de parole sur ce genre de sujet ! 







Gian Paolo Barbieri est né à Milan.Après une première expérience dans le domaine du cinéma, il se tour-

ne vers l’univers de la photographie.Il signe la couverture du premier numéro de Vogue Italia, puis travaille

pour les éditions française, américaine, allemande et bien évidemment italienne. Envoyé en reportage à

Tahiti, il tombe littéralement amoureux de la Polynésie, des Tahitiens, de leur culture et de leurs tatouages.

Exotic Nudesrassemble les photographies de Gian Paolo Barbieri, montrant la vie des habitants de Tahiti

mais aussi les paysages, les animaux, la faune aquatique, la végétation... C’est un hommage à un monde

appelé à disparaître. Des clichés pour nous faire ressentir la chaleur et la poussière, la mer et le sable, l’exo-

tisme et la sensualité... un portrait inoubliable de ce paradis ! 







Dans ce fantastique recueil de photographies, Anthony Gayton présente son oeuvre provocatrice, solidement ancrée

dans l’histoire de la culture gay. Ses photographies sont alimentées par différentes sources telles que la mythologie

grecque, la Renaissance, la peinture baroque et les premiers temps de la photographie ; elles sont extrêmement sty-

lisées et remarquablement réalisées.De la représentation d’une bacchanale à l’allusion en couleur sépia à des

scènes de nus victoriennes en passant par le retour de l’homme musclé de l’Hollywood des années quarante et cin-

quante, ses photographies rendent hommage à l’iconographie de l’univers masculin à travers l’histoire.





A deux pas du village du Castellet, Patrice et Didier sont heureux

de vous accueillir dans leur maison de caractère, entourée de

pinède, de vignes et d’un grand terrain arboré avec une vue

imprenable sur la vallée et une superbe piscine. Vous y trouverez

deux suites et quatre chambres pleines de charme, toutes avec

salles de bains, certaines disposent même d’une terrasse privative

où le naturisme est possible. Un appartement est aussi proposé.

cours de cuisine, balade, visite de caves... 

Sur le domaine d’Héliopolis, Christian et Bertrand proposent de

confortables studios, appartements, pavillons... dans un établisse-

ment réservé à une clientèle naturiste. En projet pour 2006 : un

jacuzzi et une plage à débordement avec vue direct sur la mer !

plongée, planche à voile, canoë, promenades...

Authentique maison de maître du 18ème siècle, la demeure de

Thierry et Serge est à proximité de tous les pôles d’attraction du

Luberon. Chaque chambre possède un caractère qui lui est

propre. Toutes sont vastes et certaines peuvent accueillir trois,

voire quatre personnes. La suite voûtée dont la pièce maîtresse

est sans doute la cuve à vin du 15ème siècle, toute en pierres,

s’ouvre sur un jardin clos réservé aux occupants... grandiose ! 

randonnées, antiquaires, monuments...

Aux portes d’Avignon, le Mas de la Treille est situé au centre du

célèbre vignoble de Lirac. Cette prestigieuse demeure est devenue

une maison d’hôtes où le charme se dispute à l’agrément. La villa

est très grande avec de nombreuses dépendances. Au 1er étage,

un couloir distribue cinq vastes chambres qui possèdent toutes

leurs salles de bains. Elles ont le charme d’autrefois, le confort

d’aujourd’hui et chacune sa personnalité. Bien à l’abri des

regards, la piscine offre plaisir et tranquillité. 

St Laurent des Arbres, village médiéval classé, Avignon...

Sur les hauteurs de la cité Phocéenne, à quelques minutes du

centre ville et des plages, c’est  dans cette maison typiquement  mar-

seillaise que Philippe et Bruno vous accueillent . La chambre d’hôtes

est  située dans un ancien atelier, indépendant  de l’habitat ion princi-

pale. De larges ouvertures of frent une vue sur le jardin, la terrasse

et  sa p iscine. Un coin de campagne aux portes de la ville !

à 10 mn du vieux port de Marseille et de l’Estaque 

Dans un site enchanteur, François et Ferdinand vous reçoivent

dans un authentique mas, plein d’ombrage et de silence pour un

vrai bain de Provence. Sur quatre hectares de verdure et de fleurs,

ils vous proposent des chambres de qualité avec un vaste jardin

comprenant plusieurs salons de détente et une piscine. Si vous

aimez les animaux vous y trouverez des chiens, des chevaux, des

ânes, des daims mais encore des paons, des cygnes...

promenades, vélo, golf à 15 km, mer à 60 km



La Bastide de Soubeyras est au cœur du parc naturel du Luberon.

Vous serez ébloui par le panorama à perte de vue : les vignes

colorées sous la douce lumière de Provence. Les six chambres et

suites sont décorées avec goût et disposent chacune d’une salle

de bain. Il est aussi possible de réserver à la semaine un studio

indépendant. Table d’hôtes avec découverte de la cuisine locale.

randonnées pédestres, nature, marchés... 

Sur un domaine ombragé avec piscine, La Bastide de la Cluée

vous invite à la détente avant de faire du tourisme dans la cam-

pagne aixoise, le Luberon, la Camargue... Dans cette maison du

19ème siècle, Jean-Marc et Christian vous reçoivent dans des

chambres toutes différentes, aménagées avec goût et éclectisme.

Une table d’hôtes avec des spécialités provençales est proposée.

randonnée, escalade, canoë sur le Gardon, visite de

grottes, golf à 20 mn, plages à 30 mn...

Dans le Comtat Venaissin, vous trouverez au Prieuré de Margoye

espace et harmonie. Espace et harmonie autour de la piscine-bas-

sin, protégée par une pinède envahie de cigales. Espace et harmo-

nie dans les quatre suites silencieuses, aux surfaces généreuses,

aux grands lits confortables, au décor simple et aux matériaux

naturels (pierre, chaux, bois, terre cuite..). Vous trouverez aussi

dans chacune d’elles un petit réfrigérateur, bien agréable en été. 

musées, antiquaires, randonnées, canoë, golf...

Le Mas Silazac est le vrai concept de la chambre chez l’habitant

dans un petit village typiquement provençal avec ses rues

étroites, sa fontaine sur la place... Vous y serez reçu comme des

amis en partageant les espaces communs : salon, cuisine-salle à

manger... La maison dispose de plusieurs suites et chambres.

Table d’hôtes et week-end gastronomique sont proposés.

randonnées, ballades, Ste Maxime à quelques kilomètres...

La demeure de Bruno et Eric se situe au coeur de la Haute

Provence. C’est une maison de charme avec sa bergerie, implan-

tée en pleine nature, avec une vue panoramique sur la chaîne des

Alpes du sud. Les chambres sont spacieuses et des appartements

sont aussi offerts à la location. Vos hôtes, anciens élèves de

l’Ecole Hôtelière, proposent une sympathique cuisine du terroir.

vélo, randonnées, ballades... 

Romain se fait un plaisir de vous accueillir dans sa chambre

d’hôtes au coeur de la cité phocéenne, dans une rue calme proche

de la place Castellane. Vous serez reçu dans un appartement de

charme, donnant sur une adorable cour intérieure. Ce garçon, qui

connaît bien sa ville et sa région, se fera un plaisir de vous

conseiller pour vos visites et escapades.Romain propose aussi un

appartement indépendant dans un esprit loft au dessus du sien.

cinéma, théâtre, plages à 10 mn...



Dans les vignes de Cogolin, village qui surplombe la presqu’île de

St-Tropez, René et Jérôme vous offrent un accueil chaleureux

dans leur maison d’hôtes gay. Entouré de vignes mais à deux pas

du centre du village, la maison dispose de chambres très confor-

tables, d’une piscine et d’un joli jardin. Le lieu idéal, pour profiter

du calme, tout en étant à deux pas des plages et des animations.

à 5 mn de Cogolin, 15 mn de St-Tropez...

Découvrez en plein coeur historique d’Arles, à 100 mètres des

arènes, cette maison du XVIIIème siècle. L’accueil chaleureux de

Céline au sein de cette bâtisse emplie d’histoire, vous permettra

de passer un séjour romanesque aux couleurs de la Provence. La

Maison de Cerise comporte deux chambres d’hôtes - la chambre

griottes et la chambre bigarreaux - un patio et une cuisine.

visite du centre historique d’Arles, musées, marchés... 

A Vedène, un village qui s’est construit sur l’un des derniers pro-

montoires alpins avant le Rhône et à seulement 6 km des rem-

parts d’Avignon, Ricardo et Yvan vous propose des chambres spa-

cieuses et confortables. Ici place à la détente : sur la terrasse, au

soleil autour de la piscine ou à l’ombre d’un parasol. Si vous le

souhaitez, vous pourrez partager un repas avec vos hôtes ; la cui-

sine et les vins locaux vous séduiront à coup sûr ! 

piscine, vélo, golf, centre équestre...

Entourée par la forêt de chênes, enveloppée par les chants des

oiseaux, des cigales et des grillons, la villa provençale de Jean-

Claude n’est qu’à 15 mn de Nice. Vous pourrez profiter de

superbes suites et chambres personnalisées (Indienne, Louis XV,

Art déco et Sérail) toutes avec une salle de bain privée, d’un

magnifique jardin et d’une grande piscine. Dégustation de cuisine

méditerranéenne autour de la table d’hôtes si vous le souhaitez.

randonnées, canyoning, canoë-kayac, pêche...

A Aigues-Mortes, José, Nicolas et Benjamin vous accueillent dans

cette spacieuse villa pour un séjour de rêve... Fleur De Sel propo-

se toute l’année quatre chambres à la décoration raffinée. La mai-

son dispose aussi d’un studio climatisé avec une entrée indépen-

dante, une terrasse et un accès direct à la piscine. Noyée dans la

verdure, Fleur De Sel permet de pratiquer le naturisme. 

10 mn des plages, 20 mn de Montpellier, golf, équitation...

Maison «bourgeoise» du milieu du XIXème siècle, Bize de la Tour

est située dans le village de Remoulins. Pierre et Didier vous y

propose trois confortables chambres, toutes avec salle de bains.

Le décor est grandiose et l’atmosphère raffinée.Une impression

de vivre dans une demeure historique s’empare de vous dès l’en-

trée. Pierre et Didier propose aussi un joli gîte meublé L’Amourié

dans un des hameaux de Roussillon, à 2 km des falaises d’ocres. 

randonnée, escalade, canoë, golf, plages...





C’est un retour aux origines de la Gay Pride auxquels ont assisté entre 500 000 et 700

000 personnes samedi dernier de la Tour Maine Montparnasse à la Bastille. En effet,

cette édition a été plus revendicative et militante que les éditions précédentes même si

le caractère festif demeure. Le mot d’ordre Couples et parentalités : l’égalité maintenant

interpellait tant la majorité que les partis de l’opposition.

Ce point  est dû tant à un durcissement  de la posit ion et  des demandes de l’ Inter- L G B T,

structure inter-associative qui fédère les principales associations LGBT et qui organise la

Marche, que d’une l assitude et  une exaspérat ion de la communauté LGBT face à des

inégalités et  discriminations, connues et  subies, auxquelles l’ex écutif  ne répond pas.

Abonnés absents, le  gouv ernement et l a majorité parlementaire se sont gardés cet te

année de fai re des annonces avant  la manifestat ion, ef fets de manche usités les années

précédentes et qui ne s’étaient pas traduits dans les faits d ’avancées suff isantes.

Dans un communiqué l’Inter-LGBT s’interroge ainsi sur le fait qu’annoncée en 2003,

promise en 2004, la réforme du pacs n’a toujours pas vu le jour. Contrairement à ce qui

lui avait été annoncé, l’Inter- LGBT n’a toujours pas reçu communication du projet de loi

sur lequel le précédent gouvernement travaillait. Serait-il si insuffisant que le gouverne-

ment n’a pas osé le dévoiler avant la mobilisation massive de ce samedi ? Ce projet de

loi est-il toujours à l’ordre du jour ?

Face à la négation de leurs unions, de leurs identités, de l’autisme des autorités

publiques et des politiques face à des situations qui appellent des réponses législatives,

les marcheuses et marcheurs attendent également de savoir si le gouvernement restera

inerte devant l’aspiration de nombreux couples à se marier et à élever un enfant ?

Acceptera-t-il enfin de reconnaître la réalité sociale de nombreuses familles homoparen-

tales, pour leur donner la sécurité juridique qu’elles méritent ?

A lors que l’Espagne devrait adopter cet te semaine l’ouverture du mariage civil et du dro it

à l’adopt ion aux couples homos, la classe politique française, dans une large majorité, fait

de l’amélioration du Pacs la réponse inachevée et insuff isante aux revendicat ions de

not re communauté, sans pour autant que cet te réforme soit  par ailleurs entamée.



C’est pourquoi, l’Inter-LGBT demande à être reçue sans attendre par le

Premier ministre. Ouverte au dialogue, l’Inter- LGBT attend autre chose que

silence et mépriset prévient que s’il devait y avoir rupture, ce serait le seul

fait du gouvernement. L’Inter-LGBT restera en outre attentive à ce que l’en-

semble des partis de l’opposition, particulièrement le Parti Socialiste et le Parti

Communiste, clarifient dans les prochains mois leurs positions : au-delà des

objectifs, il faut désormais passer aux actes ! La perspective 2007 est claire-

ment affichée et les associations ne se contenteront plus de bonnes intentions

et réclament, si ce n’est des actes à la majorité, des engagements fermes et

claires à l’opposition, de quoi renvoyer chacun à ses responsabilités.

Pour finir, à 16 heures le cortège s’est arrêté, les sonos ont été stoppées et les

marcheurs ont fait silence en mémoire et en soutien aux victimes du Sida

alors que de plus en plus de voix s’élèvent contre le manque de moyens

accordés par les pouvoirs publics en cette année où la lutte contre le Sida a

été déclarée Grande Cause Nationale. Ce recueillement était le premier du

genre et, symbolique s’il en est, il a été une réussite, très émouvante, pour

une communauté qui se retrouve frappée par une hausse des prises de

risques et des contaminations. Aujourd’hui, après plus de 20 ans d’épidémie,

un homosexuel sur dix est contaminé. Cela a trop duré ! 

La veille de la Marche 2004, le Premier ministre recevait les associa-

tions pour leur confirmer la mise en place d’une mission d’évaluation sur le

pacs, afin de l’améliorer. Cette mission placée sous l’autorité du ministre de la

Justice a rendu ses travaux, après consultation d’associations dont l’Inter-

LGBT. Beaucoup de ses conclusions rejoignent l’analyse de l’Inter-LGBT, qui

souhaite voir améliorer le pacs tout en lui conservant son originalité.

Aujourd’hui, il est temps pour le gouvernement de présenter et de faire adop-

ter un projet de loi. Améliorer le pacs n’enlève rien à la légitimité de revendi-

quer l’ouverture du mariage aux couples de même sexe. Certains préfèrent le

pacs au mariage, d’autres le mariage au pacs : le choix de chacun doit pouvoir

être libre. C’est au nom de cette liberté de choix que l’Inter-LGBT demande

une réforme du code civil afin d’ouvrir le mariage aux couples de même sexe.

Seul un changement de la loi permettra, à l’instar de l’Espagne, de faire abou-

tir cet objectif d’égalité.

Le débat sur les nouvelles formes de parentalité traverse

aujourd’hui toute la société française. Le couple hétérosexuel marié avec

enfant est devenu un modèle parmi d’autres, et ne peut plus prétendre repré-

senter la famille des années 2000. Ces débats ont révélé l’existence pas si

nouvelle de familles homoparentales. C’est un fait de société, sur lequel le

législateur doit se pencher, afin de garantir une sécurité juridique à l’enfant,

qui peut aujourd’hui, suivant les cas, voir nier sa relation affective avec l’un de

ses parents non-biologiques. 

L’heure n’est plus de renvoyer à un débat ulté-

rieur, en arguant que la société n’est pas en prête. En cette année 2005, l’exi-

gence est double. D’une part le gouvernement doit tenir ses promesses sur le

pacs et présenter enfin ce projet de loi attendu par tous ceux qui vivent dans

l’insécurité juridique (droit au séjour, conséquences liées au décès d’un des

partenaires...) ; d’autre à tous les partis de se positionner clairement sur ces

revendications : être à la banderole de tête de la marche, c’est soutenir au

nom de son organisation le message qui y est inscrit.



On privilégie une tenue sobre où l’on se sent à l’ai-

se. En fonction du degré de solennité de l’événement : jean’s-polo,

costume classique ou pantalon de coton et jolie chemise... On retire

les piercings visibles, on s’arrange pour camoufler les tatouages

sous un morceau d’étoffe, on retire les bagues du pouce, de l’index

et du majeur ainsi que la dizaine de jolis bracelets souvenirs d’Ibiza.

Le Prince Albert et le cockring vous pouvez les garder... au pire seul

le cousin Hector les verra si vous fricotez avec lui sauvagement dans

les toilettes ! Pour finir, on discipline les cheveux et on préfère une

bonne séance d’uv, deux ou trois jours avant à une couche de terra-

cotta, mal étalée et pas très discrète. 

La veille, il est nécessaire de se

préparer mentalement : je suis beau, j’ai un job de rêve, un apparte-

ment merveilleusement bien décoré, des amis et/ou un mec enviés

par la terre entière... Bref tout pour que les belles-soeurs, tantes par

alliances, cousines éloignées se couchent le dimanche soir en pen-

sant que vous êtes le mari idéal et qu’elles ont, à l’unanimité, raté

leur vie avec Robert ! On potasse ses classiques : les pages voitures

de Biba pour pouvoir discuter avec tonton Jean du dernier mono-

space à la mode ; la rubrique cuisine de Prima pour converser avec

la cousine Julie, merveilleuse maman à la tête d’une meute de cinq

têtes blondes ; pour la première fois on va sur www.fullgamers.org

(site sur les jeux vidéos) et on se remémore les meilleures attrac-

tions de Disneyland lors du dernier Gay Day à L.A., histoire de ne

pas passer pour un ringard auprès des ados !

La ponctualité est LA règle d’or, l’idéal étant d’arri-

ver le premier. Déjà, cela permet de prendre ses marques dans la

maison, de récolter les derniers potins familiaux auprès de votre

chère mère toujours dans la confidence et d’échanger un moment

intime avec votre grand-mère. Sans oublier que vous pourrez aussi

surveiller l’arrivée des autres membres de la tribu, dévisager les

retardataires avec un oeil outré et avaler - cul sec ! - deux ou trois

verres, en toute discrétion !

Comme vous êtes un garçon bien, évidem-

ment vous ne buvez pas. C’est donc à vous que revient de droit la

gestion du bar, place stratégique pour le bon déroulement de la jour-

née... Si le repas n’est pas trop formel, proposez d’apporter l’apéro :

un merveilleux punch dont la recette vous a été communiquée par

une amie antillaise. Dans une grande vasque, mélangez gaiement 2

litres de rhum, 2 litres de jus d’orange, beaucoup de sucre et

quelques rondelles de citron pour la déco. Et on n’hésite pas à servir

allègrement les invités... effet garanti ! Surtout, gardez-vous bien d’y

toucher et préparez-vous à l’avance un petit mélange beaucoup

moins fort, dissimulé sous le bar ou dans un placard de la cuisine en

faisant bien attention à ce que la couleur soit identique à celle du

punch. On continue pendant le repas, jamais un convive ne doit

avoir son verre rempli à moins des 2/3 de sa contenance. Au fur à

mesure, vous assisterez à un phénomène général de détente, même

les plus rigides seront à l’aise voire presque affalés et vous... demeu-

rerez le maître de la situation.



Vient le temps des tu te maries

quand. Pour ceux qui ont fait un total coming-out familial, no

soucy ! Pour les autres : coming-out réduit aux proches parents

ou pas du tout, ce n’est pas compliqué de s’en tirer fièrement et

sans mentir ! Célibataire ? Pas de honte à avoir, c’est le cas de

millions de personnes aujourd’hui et c’est compréhensible compte

tenu de votre vie professionnelle surchargée.Pour ceux qui sont

en couple, on avoue avec un plaisir non dissimulé : oui, je suis

avec Alex, Camille, Dominique, Maxime... c’est le bonheur !

Comment savoir que derrière ce prénom mixte se cache en fait un

garçon ? On enfonce bien le clou : regarde, j’ai toujours une photo

de mon amour sur moi...Bien maligne sera celui ou celle qui

s’apercevra que le joli bébé joufflu est un garçon ! Stop, c’est fini

pour la période vie privé, vous n’êtes pas là pour raconter votre

intimité si jalousement préservée !

La jubilation ultime consiste à

foutre la merde dans les couples soi-disant bien sous tous rap-

ports ou à faire taire une bonne fois pour toute cette peste de

tante Jacqueline... La cousine Stéphanie s’enquit de savoir si à 35

ans vous comptez vous marier un jour. Répliquez immédiatement

que vous souhaitez être certain de votre choix avant de vous

engager dans un sacrement tel que le mariage.A la clef : la faire

réfléchir sur son propre mariage en semant le doute dans son

esprit. Puis, rebondissez en lui demandant quand est-ce qu’elle

compte avoir des enfants.Vous lui crachez ainsi en pleine figure

que la quarantaine, c’est dans trois ans et qu’à cet âge les femmes

récupèrent moins facilement leur tour de taille. Maman vous a

confié qu’oncle Thierry a trompé sa femme Odile.Asseyez-vous

tranquillement à côté de la pauvre femme : tout va bien ? les

vacances étaient sympas ?puis embrayez sur les potins familiaux

tu sais que Jean a trompé sa femme, c’est cruelle...comment

peut-on faire des trucs pareils !Au pire, elle ne vous embêtera

plus jamais, au mieux elle finira en larme et ira traiter son mari de

salaud ! Une dernière pour la fin ? Fred, le futur mari de votre

soeur adoré.Ce con qui balance des blagues bien grasses sur les

tapettes, en sachant que vous êtes gay... à son tour ! 

- Caro, tu vas porter quel nom après votre mariage ? 

- Bah... celui de Fred ! 

- Avec la nouvelle loi sur les noms de famille, c’est très réac !Tu

devrais conserver le notre accolé au sien... Vous voulez l’égalité, tu

n’es même pas capable de conserver ton nom de jeune fille ! 

- Fred ! C’est décidé, je conserve mon nom suivi du tien...

Réponse du mâle dominant hétéro :

- Non, mais ça va pas t’es malade ! Tu es ma femme !

- Espèce de macho primaire, je suis ta femme, pas ton objet...

Et c’est parti pour une bonne engueulade !

La jour-

née a été brillante pour votre petite personne.Il est temps de

conclure en beauté. La grande-tante Olivia, célibataire de 75 ans

au patrimoine envié par le reste de la famille ou veuve richissime

du grand-oncle Albert... n’a pas eu d’enfants. On file voir Grand-

Maman avec deux petits verres de liqueur. Mamie, pourquoi ta

soeur Olivia n’a pas eu d’enfants ?Grand-Maman confiera - aidée

de la liqueur ! - à son petit-fils préféré, si prévenant, si adorable, si

mignon... que la grande-tante Olivia fut une célèbre figure

saphique de son époque, qu’Albert préférait largement les jeunes

marins ou encore qu’Olivia était entourée d’une cour d’artistes fré-

quentée par Jean Cocteau, Jean Marais, Jean Genet... Cinq

minutes plus tard, on discute avec cette charmante Olivia : tu es la

seule personne de la famille avec qui je me sente à l’aise, il faut

que je te confie un secret... je préfère les garçons !



. J’ai enfin compris

que mes fantasmes d’adolescent

concernant le prince charmant

étaient une douce mais triste utopie. Me

voici à Nice pour un mois, magnifiquement

installé. A défaut de trouver l’heureux élu, je

me contenterai de CDD affectifs. Direction le

Blue Boy - la boîte mythique kitsch de la ville

- pratiquement tous les soirs. La pêche n’est

pas trop mal, en 10 jours environ 3 ou 4

mecs... et puis le 11ème un joli brun... C’est

un italien, il s’appelle Massimo. Super coup

au lit, belle gueule bronzée, look de mâle...

bref l’élégance transalpine dans toute sa

splendeur ! Il habite Milan, j’habite Paris... au

final pas beaucoup de chance de transformer

cela en relation durable, un bon souvenir de

vacances et basta ! Le week-end suivant,

Massimo m’appelle pour me dire qu’il sera

de nouveau à Nice. Il faut savoir que «Nissa»

est très prisée des garçons sensibles italiens.

Je lui propose de dormir chez moi au lieu

d’être entassé à huit dans le studio de son

meilleur ami. Les trois jours se passent à

merveille : sea, sex and sun ! Et voici venu le

temps de se dire adieu la larme à l’oeil... La

semaine suivante, nous nous téléphonons

régulièrement... Si bien qu’à la fin des

vacances, sur un coup de tête, je prend un

train pour Milan sans connaître un mot d’ita-

lien. Tout est beau, merveilleux, magique...

Pendant un an nous ferons des allers-retours

Paris-Milan tous les quinze jours. Vient alors

la phase du on ne va pas faire ça toute notre

vie ? La décision est prise, Massimo s’instal-

le à Paris. Nous prenons un appartement

ensemble et les joies de la vie de couple

commencent... Massimo a quitté sa mère

pour en retrouver une autre Où est ma che-

mise, on mange à quelle heure, tu as fait les

courses...Sans oublier les quatre pétards par

jour, le premier au petit-déjeuner bien évi-

demment ! Nous nous séparons d’un com-

mun accord au bout de deux ans. La situa-

tion était devenue pathétique : plus de dia-

logue, ni de tendresse et encore moins de

sexe. Dommage, je pensais qu’il était

«l’Uomo de la mia vita» ! Commence alors la

période de célibat avec les coups d’un soir.

Avec le beau Nicolas,

nous nous tournions autour depuis long-

temps.Par je ne sais quel détonateur, nous

nous embrassons enfin à l’Inso. Une semai-

ne merveilleuse s’annonce : ballades roman-

tiques, SMS romantiques, dîners roman-

tiques... Tout bascule quand il m’annonce

qu’il repart s’installer dans sa Bretagne nata-

le : je t’aime mais je ne veux pas te faire

souffrir , tu comprends la distance va nous

éloigner... Je lui donne rendez-vous dans un

café pour lui offrir... Le guide du comédien!

Mes fantasmes de vie maritale retombent

une fois de plus aux oubliettes. Les regrets

disparaissent vite lorsque je croise Massimo

dans les bars avec une bière dans la main

droite et un pétard dans la gauche !

Recommence alors la période de célibat avec

les coups d’un soir. Il faut vivre avec son

temps alors vivons avec notre temps... Je

me crée un profil sur chacun des chats gays.

Dialogue, plan, apéro... les rencontres sont

sympathiques mais sans lendemain. 

Je regarde mes messages

sur le net et vois celui d’un charmant minou

de 23 ans. Que veut-il à un «vieux» ?

Précisons pour les néophytes que passés 24

ans, 3 mois, 4 jours et 7h sur les chats, on

est vieux ! On discute pas mal. Premier ren-

dez-vous : la mèche bleue me rebute un peu

mais bon... on s’envoie des SMS, on se

revoit et bien que je préfère les mecs plus

âgés que moi, me voici en couple avec

«Baby Boy». Une petite voix me dit que cela

ne durera pas... j’essaye pourtant d’y croire !

Il s’appelle Sacha, il est serbe, il est en

France depuis l’âge de 10 ans. Il finit son

école de marketing et travaille dans un grand

magasin pour se faire de l’argent de poche.

Si je passe sur le fait qu’il soit chez moi 5

jours sur 7, que ses copains et lui ne parlent

que de la qualité du dernier excta qu’ils ont

pris en club, que ma salle de bains est enva-

hie de produits de beauté, qu’il ment tout le

temps à ses parents sur ses absences et qu’il

ne leur a toujours pas confié qu’il est gay...

globalement, c’est cool ! Nous partons une

semaine en vacances, direction... Nice. Ca

doit être la ville dédiée à mes ex ! Une jolie

journée-plage à Cannes et un vilain message

de sa soeur... Boum ! Un connard vient de

révéler à ses parents qu’il est homo. Le père

est sous le choc, la mère veut sauter par la

fenêtre ! Le couple souhaite qu’il rentre de

suite à Paris. Avec calme, je lui suggère de

continuer notre séjour normalement et de

partir comme prévu mercredi... Au pire, si la

mère saute par la fenêtre, elle ne se cassera

qu’une jambe...ils habitent au premier !

Pour lui remonter le moral : «triple happy

hour» sur La Croisette et dîner «sur le sable

fin, les pieds dans l’eau» à Juan les Pins...

pour au final une soirée prise de tête. Je

tente de lui expliquer que mentir à ses

parents n’est pas une solution et qu’un jour,

il sera bien obligé de leur avouer la vérité.

Retour à paname, tout se passe bien.Cela

dit, il continue de mentir à ses parents en

leur jurant qu’il n’a couché qu’une seule fois

avec un garçon.Et à moi, s’il me mentait ?

Re-boum ! Sa mère qui a désormais l’âme

fouineuse a trouvé des photos de mecs nus



dans sa chambre. Par un petit matin de septembre, j’entend sa

douce voix : mes parents m’ont mis à la rue. Je lui dit de venir

s’installer chez moi. La situation ne m’enchante guère mais ai-je

le choix ? Dans l’absolu oui, mais laisser son mec à la rue, c’est

monstrueux. Toutefois, entre avoir son mec chez soi pratique-

ment tous les jours et le savoir installé à demeure, il y a une dif-

férence psychologique non négligeable. Surtout lorsqu’il prend

la liberté de se faire envoyer du courrier chez moi et qu’il se crée

des cartes de visite avec mon adresse sans m’en parler avant !

Le temps passe... La situation me gonfle car malgré mes senti-

ments pour lui, je tiens à mon indépendance.J’aime être avec lui

mais aussi me retrouver seul de temps en temps. Si bien que je

lui conseille de se trouver une colocation. Conseil qu’il ne prend

pas très bien... Désormais, Sacha partage donc un deux pièces

avec un ex. C’est bizarre, il y a un lit et un canapé-lit mais ils dor-

ment tous les deux dans la même paillasse ! Bon, il m’assure de

sa fidélité... j’ai confiance en lui, c’est un garçon sérieux de ce

côté là. La situation se dégrade au fil du temps. Nous nous dis-

putons pour un rien et tout est sujet à des crises. Il n’est pas au

top de sa forme : rupture avec ses parents, colocation chaotique,

défonce, fin des études et pas de travail sérieux... Je ne suis pas

au top de ma forme : fatigue, crise de la trentaine approchante,

surcharge de travail, nerfs à vif, sorties et alcool... Bref, nous

avons tous les deux besoin d’être soutenus mais sommes dans

l’impossibilité de le faire l’un pour l’autre.De mon côté, je ne me

sens pas capable de porter le poids de deux vies... du moins pas

en ce moment.Inévitablement, deux dépressifs ensemble, c’est

le clash assuré... Et voici comment un soir de décembre, c’est

l’option Prozac,Xanax et Vodka.Le réveil est dur ! Il faut faire

face aux parents et aux amis, surtout lorsque d’après les appa-

rences, vous avez soi-disant tout pour être heureux : job, mec,

appart... Ok, c’est plus agréable de pleurer dans du cachemire

que de la laine mais au final on pleure toujours ! Il faut faire face

et remonter la pente... Chacun se reconstruit comme il peut.De

mon côté, je reste couché pratiquement quatre semaines ne sor-

tant que pour acheter une cartouche de cigarettes. Je suis un

zombie.J’ai besoin d’être seul, de réfléchir, de dormir... Avec

Sacha, nous avons rompu une première fois avant Noël, j’avais

trop le sentiment qu’il n’avait pas su me soutenir. Il a essayé de

revenir mais je n’ai pas cédé, jusqu’au soir de Noël où je le trou-

ve devant ma porte en pleurs.Je cède mais bon les choses ne

s’arrangent pas pour autant. Nous nous disputons de nouveau,

je ne sais même plus pourquoi. Après, nous enchaînons les : «je

veux que tu reviennes, moi je ne veux pas».Une fois, c’est lui

qui veut reprendre, une fois c’est moi... pour finir à une énième

tentative de réconciliation qui finit au... commissariat !

Le temps passe. Je me reconstruis petit à petit. Je me lève un

peu plus tôt tous les jours.Je suis de nouveau capable d’affron-

ter le regard des gens dans la rue.Je me force à sortir tous les

jours.Je vais voir régulièrement un psy. Il me conseille de

prendre un animal.J’ai un peu peur mais bon je craque sur un

chien. Le psy avait raison, c’est cool.C’est bizarre, mais on se

sent responsable de la vie de quelqu’un. On se dit que l’on a pas

le droit de faire des bêtises, qui va s’en occuper sinon ? Et puis

un chien, c’est de l’affection sincère et honnête, ça change de

certains êtres humains. Ok, ça ne comble pas tout mais ça aide

tout de même.Au fil du temps, je réapprends à vivre, à revoir

des amis que je ne fréquentais plus car je privilégiais le travail, à

partager des moments simples mais très agréables. Le goût

d’entreprendre et de me battre de nouveau professionnellement

parlant revient. Je ne pense pas encore être guéri à 100 % mais

je suis sur la bonne voie. Pour ce qui est des mecs ?Et bien, si

un sympathique garçon se présente «why not ?» mais bon ce

n’est pas une priorité.Seul bémol, moins on a d’activité sexuelle

moins on en a envie !



Teddy Smith réinvente le jean et met en valeur ses coutures. S u r

une base foncée, délavée ou v intage, les surpiqûres, plus que

visibles, sont visuelles. Jaune, rouge, orange... elles rehaussent  le

jean pour lui donner tout son caractère. Le reste de la collection se

décline en t-shirts, chemises, vestes... avec comme seul mot  d’ordre

«be rebel» ! Sport , biker, pop ou rock en sont les inspirat ions.

Dédié à la mode, ce site propose une sélection de produits parmi

les collections en cours et les fins de série. Rushcollection.com

offre ainsi un éventail de plus de 70 griffes : des marques de prêt-

à-porter avec notamment Converse, Adidas... aux créateurs plus

pointus comme Paul&Joe. En ce moment, Rushcollection se met à

l’heure d’été avec cinq griffes tendances de lunettes à prix doux ! 

Pilgrim propose désormais une ligne de bijoux et d’accessoires

pour homme. Le design est pur et masculin. Les matières utilisées

sont le cuir et l’argent. Au programme : colliers, bagues, bracelets,

boutons de manchette, porte-clefs, chaînes... Notez que Pilgrim

ouvrira sa première boutique à Paris, en juillet rue Tiquetonne.

Qui n’a jamais fantasmé sur Alain Gossuin. Personne ?

Aujourd’hui, vous pourrez l’approcher d’un peu plus près, en por-

tant une de ses chemises ! Et oui... le top modèle masculin, Alain

Gossuin est revenu à ses premières amours : dessiner des vête-

ments. Distribuée dans des boutiques tendances et pointues

comme Maria Luisa, Ojo, Teleny... la ligne Gossuin propose non

seulement des chemises mais aussi des sous-vêtements et des

pulls raffinés. Enfin, pour l’été prochain, de sexys maillots de bains

sont en préparation. Promis, on vous en reparle très bientôt !

Au firmament de la mode jusque dans les années 80, New Man

fait partie du cercle fermé des marques comme Burberry, Cacharel,

Gucci, Old England... qui ne demandaient qu’un petit coup de

pouce de la part d’un audacieux styliste pour revenir sur le devant

de la scène. C’est chose faite avec cette ligne New Man 69 qui fait

la part belle à tout ce qui a contribué au succès de la griffe dans

les 60’s : des coupes idéalement ajustées, des effets surprenants et

surtout de la couleur : rouge, jaune, orange, bleu, rose... 





Crédits photos pages suivantes - direction artistique : Kappauf et Alex Gautier - stylisme : Emilie Faure - photographe : Louis Décamps









Bien plus qu’un spa, Naxès est un centre dédié au bien-être sur une

offre originale de soins et de massages du monde entier prodigués

avec des produits 100% naturels, sauvages ou biologiques. Un voya-

ge des 5 sens sur les 5 continents. Asie : shiatsu, réflexologie, thaï,

chinois. Inde : Abhyanga, Udvartana ou l’inoubliable Shirodara

(écoulement d’un filet d’huile chaude sur le front... divin !). Orient :

massage marocain à l’huile de mandarine rouge.Afrique : massage

sénégalais au beurre de Karité.Occident : massage californien, mas-

sage sensitif. Sans oublier des soins anti-stress, sport récup, jet lag...

des gommages aux farines de céréales, pétales de fleurs et épices ou

encore des enveloppements.Un petit paradis à découvrir !

Fraîches, non grasses, très légèrement parfumées et faciles à appliquer, les crèmes

minceur spécial homme ont tout pour nous plaire.Elles s’utilisent matin et soir sur

une peau sèche, après la douche.Déposez une noisette de produit dans chaque

main et appliquez en mouvements circulaires sur le ventre et de haut en bas sur les

côtés. Pour avoir le ventre plat : (28

euros les 200 ml). Pour déloger les bourrelets des hanches : 

(29 euros les 150 ml).Pour tonifier la ceinture abdominale : 

(40 euros les 200 ml).Pour exfolier et lisser : 

(33,50 euros les 200 ml).Pour brûler les

graisses : (28,50 euros les 150 ml).

Ok, le poil est tendance - perso, j’ai toujours aimé un torse poilu, le plaisir de poser

sa tête dessus, de caresser un petit ventre tout doux... - mais bon il y a des limites :

le bas du dos, les épaules, voire carrément les omoplates... c’est pas vraiment gla-

mour ! Veet s’est intéressée à notre plaisir et surtout à celui de notre partenaire

avec sa nouvelle ligne Veet For Men. Un gel-crème pour une épilation indolore,

rapide et sans risque de coupure pour un résultat qui dure deux fois plus long-

temps qu’avec un rasoir ; et des bandes de cire dépilatoires pour le corps : simple

d’utilisation, elles retirent le poil à la racine pour une peau douce jusqu’à trois

semaines. Au fait, vous saviez que près d’un homme sur cinq s’épile en France ?

Marre de trimbaler le pot de cire dans votre besace ? La solution parfaite est ce gel

en feuillets, signé Schwarzkopf. Inédit, révolutionnaire, nomade, irrésistible, il s’ap-

pelle Shockfroster. L’avantage ? Il tient dans un étui plus petit qu’une carte de cré-

dit. Facile d’utilisation, il suffit de le dissoudre dans le creux de la main avec un peu

d’eau, de l’appliquer et de travailler les cheveux secs. Absolument génial !

Dernier né de la maison, Hugo Energise est

le plus vibrant des parfums masculins Hugo.

Il s’adresse à un homme qui vit selon ses

propres règles du jeu, un homme au caractè-

re affirmé, un brin insolent, urbain et décon-

tracté. C’est l’antidote parfait à l’ennui de la

monotonie quotidienne.Hugo Energise éton-

ne avec des senteurs d’épices et d’agrumes ;

de feuille de coriandre, freesia blanc, baie de

genévrier et graine d’ambrette ; sans oublier

pour finir de subtils accords entre la fève de

cacao, le bois de Jacaranda, le daim et le

cuir. Un véritable concentré d’énergie en fla-

con ! Une gamme d’après-rasage, gel

douche, baume... complète Hugo Energise.





(photos : Berlin Interiors - Editions Taschen)

Souvent lorsqu’on dispose d’une faible surface, on se persuade de tout voir à

échelle réduite.Au contraire, il faut faire l’inverse comme oser un grand lustre

à pampilles dans une petite pièce. Il est facile d’en trouver des reproductions

pas chères et un peu kitsch dans des enseignes comme Maison du Monde.

Lors de la première installation, le budget est limité, donc direction Ikea, Fly et

autre Conforama... Seconde erreur, vous dénicherez facilement une vieille et

belle table pour une modique somme dans une brocante ou un dépôt-vente ;

après libre à vous de la poncer, vernir, peintre, customiser...

Enfin dans un studio, il faut définir les espaces... Par exemple, le coin cuisine

peut être délimité par une couleur différente au sol et sur le mur voire un style

complètement différent par rapport au reste de l’appartement. 



Les papiers peints ou tissus à rayures verticales

sont parfaits pour donner une impression de

hauteur à une pièce basse de plafond ou comme

nous l’avons vu précédemment pour définir un

espace précis dans un studio. Il peut être inté-

ressant de ne couvrir que le mur face à la

fenêtre, de laisser blancs les côtés de la pièce et

de reprendre un motif identique sur les rideaux.

Ensuite, faîtes marcher vos petits doigts de fée

pour personnaliser votre lit.Ici, ce ne sont que

de banales housses qui dissimulent la tête et les

pieds.C’est très simple à réaliser. Il suffit de

prendre un morceau de tissu d’une hauteur

deux fois supérieure à la tête ou les pieds, de le

disposer dessus et de fermer les côtés avec des

pressions par exemple. Enfin, la table basse au

pied du lit apporte une touche de style avec en

plus l’avantage de mettre en valeur vos livres et

de pouvoir être utilisée facilement comme

déserte lors d’un dîner ou d’un apéro.

La salle de bains s’utilise le matin et

le soir, deux moments très impor-

tants de la journée. Au lever, il faut

avoir la pêche et au coucher se

détendre, il est donc conseillé de

bannir les couleurs tristes et ternes

au profit de tons pastels ou vifs

mais toujours gais. Bonne humeur

et zen attitude sont ainsi assurées !

Ensuite, le casier à roulettes (en haut

à gauche sur la photo) est très pra-

tique.Premier tiroir : cosmétiques,

second : pharmacie and co, dernier :

serviettes... Et pour finir le bois

apporte une touche chaude et inti-

miste, libre à vous de l’utiliser pour

les accessoires : porte-savons, caille-

botis, cadres, luminaires...



Envie de changer de canapé en deux temps, trois mouvements ? Un désir qui peut devenir réalité en 15 jours chez Graine d’Intérieur. Avec

sa nouvelle gamme «Eclair», l’enseigne propose des canapés livrables en seulement 15 jours. Une idée géniale quand on sait qu’il faut la

plupart du temps, compter 6 semaines minimum pour poser ses fesses sur l’heureux élu ! Au programme : 4 modèles, 3 ou 4 places,

déhoussables ou déshabillables, fixes ou convertibles, déclinés en 9 coloris dans un tissu lin et coton aussi doux que résistant et d’une

qualité garantie par le label NF. Et quand on sait que Graine d’Intérieur autorise un paiement en 4 fois sans frais, pourquoi attendre ?

Entrez dans le monde enchanté du bricolage grâce aux

aventures de Fred Dupon, un maladroit chronique qui se

transforme en Capitaine Compétent, dieu de la perceuse et

du tournevis, grâce à sa cein-

ture à outils magique.Au fil

de ses aventures, vous décou-

vrirez une foule de conseils

pratiques permettant de vous

attaquer aux taches les plus

ardues, telles la plomberie,

l’électricité, le travail du bois,

la peinture et le papier peint,

mais aussi le carrelage, le

petit bricolage, sans oublier

l’effroyable casse-tête que

constitue l’assemblage des éléments en kit ! 

De jolies corolles toutes simples et émou-

vantes, un beau feuillage semi-persistant,

la Lavatère Arbustive est une plante de

grand charme qui se contente de peu et

donne beaucoup. Plantez-la au printemps,

non seulement elle deviendra en quelques

mois un gracieux buisson de belle ampleur,

mais en plus, dès la première année, elle

se couvrira de fleurs jusqu’aux gelées. Elle

se développe à loisir dans un pot de 30 à

40 cm de côté et de profondeur. Un petit

contenant vous obligera à arroser tous les

jours en été. Le Cultivar Shorty, à la végéta-

tion compacte, est à conseiller pour les bal-

cons, de même que les Pink Frills et

Memories, plus trapus que les autres. 

1 - Réglez votre fer à la bonne température

en fonction du type de tissu de la chemise.

2 - Etalez la chemise sur la planche.

Commencez par l’envers du col, puis l’en-

droit, ensuite les pointes vers l’intérieur,

pour éviter les faux plis.

3 - Attaquez-vous aux poignets.

Commencez par l’intérieur puis l’extérieur.

4 - Maintenant, les manches.Etalez-les

bien à plat sur la planche et lissez-les de la

main pour ne pas repasser de plis.Passez

le fer en maintenant le tissu.Pour les

épaules, placez-les au bout de la planche.

5 - Terminez par le corps de la chemise.

Installez-la le col pointé vers l’extrémité

arrondie de la planche, une moitié du

devant face à vous.Repassez de l’épaule

aux basques. 

6 - Faîtes un peu glisser la chemise pour

faire le dos, puis tournez doucement pour

repasser l’autre pan. 

Utilisez un vaporisateur rempli

d’eau pour humecter les plis avant de

repasser, ils partiront plus facilement.

Idéal pour dîner avec votre chéri sur le petit bout de balcon si jalouse-

ment gardé, cet ensemble signé Casa est en plus super-abordable.



- 6 cl d’Absolut Raspberri

- 3 cl de Cointreau

- 1/2 cl de cranberry

- 1 trait de jus de citron

Une demie rondelle de

citron déposée en vrai pro sur la

tranche du verre ajoutera la

touche finale.

- 4 cl d’Absolut Raspberri

- 8 cl de jus d’orange

- 1 trait de sirop de grenadine

Servez très frais, déco-

rez d’une framboise et d’un

copeau d’écorce d’orange.

- 4 cl d’Absolut Raspberri

- 4 à 5 framboises

- 2 cuillères à café de sucre en

poudre

Ecrasez les framboises

et le sucre au fond du verre,

ajoutez de la glace pilée, mélan-

gez et savourez !

- 4 cl d’Absolut Raspberri

- 8 cl de jus de Cranberry (jus

d’airelles)

Servez frappé et déco-

rez avec une framboise ou une

écorce d’orange.



Préparation : 15 mn - Cuisson : 15 mn

Retirer la couenne de la poitrine de porc puis couper la chair en morceaux et mixer pour obtenir un hachis pas trop fin. Râper le zeste d’1

citron vert et exprimer le jus des 2 citrons. Peler et émincer les oignons. Peler le concombre, retirer les graines et couper-le en très fines

tranches. Effeuiller et hacher grossièrement la menthe et le coriandre. Concasser les cacahuètes. Egoutter le mélange de légumes à la vietna-

mienne. Faire chauffer l’huile dans un wok et faire frire le porc jusqu’à ce qu’il soit croustillant. Faire cette opération en plusieurs fois pour

que la viande cuisse mieux. Egoutter le porc sur du papier absorbant. Dans un saladier, mélanger les oignons, les légumes, le concombre, les

herbes et dans un bol mélanger la purée de piment, le jus de citron, le Nuöc Man et le sucre. Dans des bols individuels, déposer la salade, le

porc frit, saupoudrer d’un peu de zeste râpé de citron vert et arroser le tout de la sauce. Servir aussitôt.

- 250 gr de poitrine de porc cuite

- 1 bocal de mélange de légumes à la viet-

namienne Suzi Wan

- 1 oignon rouge, 2 oignons blancs

- 1 mini-concombre

- 2 tiges de menthe fraîche

- 1/2 bouquet de coriandre fraîche

- 2 cuillères à soupe de cacahuètes 

- 2 citrons verts

- 1 cuillère à café de purée de piment

- 2 cuillères à soupe de Nuöc Man

- 2 cuillères à soupe de sucre en poudre

- 1 dl d’huile végétale



Préparation : 10 mn - Sans cuisson 

- 1 gros melon bien parfumé 

- 1 litre de lait de coco 

- 1,5 dl de sucre de canne liquide 

- 5 feuilles de gélatine 

- 10 feuilles de menthe 

Faire tremper les feuilles de gélat ine dans de l’eau froide. Couper

le melon en deux, re tirer les graines. Former des b illes de melon

à l’a ide d’une cuillère à boule. Verser le lait de coco dans une cas-

serole et faire chauf fer sur feu doux. Dès qu’il est chaud, le  retirer

du feu et ajouter l es feu illes de gélatine une à une. A jouter le

sucre de canne li quide et les billes de melon.  Saupoudrer de

menthe ciselée. Verser la préparat ion dans des ramequins et

met tre au réf rigérateur au moins 1 heure. Serv ir très f ra is. 

- 600 gr de blanc de poulet

- 2 gousses d’ail, 1 zeste de citron vert

- 1 morceau de gingembre de 2 cm

- 1/2 cuillère à café de purée de piment

- 1 oignon, 1 carotte, du basilic thaï

- 100 gr de pleurottes

- 1 bocal de germes de soja

- 1 cuillère à soupe de sauce soja

- 1 cuillère à soupe de Nuöc Man

- 8 cl de bouillon de volaille

- 100 gr de noix de cajou

Emincer finement le poulet. Peler et écra-

ser l’ail. Peler puis râper le gingembre.

Râper le zeste de citron vert. Peler et

émincer l’oignon. Couper les pleurottes en

morceaux. Peler la carotte, la couper en

rondelles. Egoutter les germes de soja.

Faire griller les noix de cajou. Réserver.

Faire chauffer la moitié de l’huile et y faire

dorer le poulet puis réserver. Faire chauf-

fer le reste d’huile et faire revenir 2 mn

l’ail, le gingembre, le zeste de citron et

l’oignon, puis ajouter les pleurottes, les

carottes. Faire cuire sur feu vif 3 mn.

Remettre le poulet, la purée de piment, le

bouillon et les sauces soja et Nuöc. Faire

cuire sur feu vif 3 mn. Ajouter les germes

de soja, le basilic et les noix de cajou, bien

mélanger et servir aussitôt.

Préparation : 15 mn - Cuisson : 20 mn



Manchester est un petit paradis pour les gays et les les-

biennes.Ses habitants sont très accueillants et personne ne

vous regardera de travers si vous embrassez votre petite

amie ou votre mec dans la rue.La municipalité soutient

beaucoup la communauté LGBT ; par exemple pendant la

Gay Pride, le Rainbow Flag flotte au-dessus de l’Hôtel de

Ville... verrons-nous cela un jour à Paris ? 

Le quartier gay «The Village» est situé à deux pas du centre-

ville. Canal Street en est l’artère principale, en quelque sorte

l’équivalent de la rue Sainte Croix de la Bretonnerie, mais en

beaucoup plus jolie puisqu’elle longe un canal, d’où son

nom. Les lieux homos sont assez diversifiés, cela va du pub

typique au dance-bar tendance, en passant par des clubs,

restaurants, coffee-shops... Bref, chacun peut y trouver son

compte et notez que les gays, les lesbiennes et quelques

hétéros trendy se mêlent dans la joie et la bonne humeur...

ça change de chez nous ! Tradition britannique oblige, les

pubs sont bondés dès 17h, par contre n’oubliez pas que vous

êtes en Grande-Bretagne, donc que les bars ferment aux

alentours de minuit et qu’on file danser plus tôt qu’en France. 

Le point culminant de la vie gay et lesbienne est sans aucun

doute la période la Gay Pride.A la différence de la France, la

Gay Pride de Manchester ne se limite pas à une simple

marche, c’est plus d’une semaine de festivités. Dix journées

et dix nuits d’amusement ! Pour l’occasion le Village est

entièrement fermé, un peu comme une ville dans la ville.

Imaginez un espace clos entre Ste Croix, Archives, Vieille du

Temple et Verrerie ! La circulation est interdite, il n’y a pas de

problèmes de bruit, vous pouvez danser dans la rue, écouter

des chanteurs en live sur une scène éphémère, faire vos

courses dans un petit marché, rencontrer les associations

dans un espace qui leur est dédié... Bref, une «gay city» !

Pour pénétrer dans cet espace, il suffit d’acheter un pass

pour la journée, le week-end ou la totalité de la manifesta-

tion, l’argent récolté allant aux associations de lutte contre le

Sida et d’aide aux malades. La marche en elle-même est

réservée aux associations et établissements, vous serez donc



de sages spectateurs.Il est par contre étonnant de voir comme spon-

sors des marques «grand public» comme le champagne Pommery, les

bières Corona... défiler dans le cortège.A quand un char POP à la

Marche des Fiertés ? La période festive se termine, dans un parc, avec

la HIV Candlit Vigil, un grand moment collectif pour célébrer ceux qui

luttent ou sont disparus à cause de la maladie.L’argent n’étant pas

tabou, on nous annonce combien de Livres ont été récoltées pour les

associations, les organisateurs remercient le public de son soutien et

chaque participant allume une bougie et observe quelques minutes de

silence.C’est un moment très émouvant - larmes garanties ! - qui finit

sur une touche d’optimisme avec un feu d’artifice.

Si vous entretenez une véritable passion pour le shopping, vous ne

trouverez pas mieux qu’à Manchester ! Rares sont les villes capables

de rivaliser avec l’incroyable variété de ses magasins. Autre atout non

négligeable, sa taille... vous pouvez aller partout à pied. 

La ville est divisée en quatre grands quartiers commerçants.

Market Street regroupe les enseignes internationales comme

Benetton, Nike, Levi’s... ainsi qu’un immense complexe de boutiques

multi-marques Manchester Arndale. C’est le lieu idéal pour faire le

plein de jean’s, baskets, t-shirts, livres, cd... 

New Cathedral Street et Exchange Square sont les artères plus «haut

de gamme» avec les grands magasins Selfridges, Harvey Nichols,

Triangle et les griffes en vogue. On ne présente plus Harvey Nichols,

c’est la référence du shopping trendy, à noter son restaurant panora-

mique qui offre une vue sublime sur la ville et une cuisine de grande

qualité. Toutefois, Selfridges le concurrence sérieusement avec un

choix beaucoup plus vaste de marques : Prada, D Square, Dior, Gucci,

Louis Vuitton... sans oublier un rayon décoration et un espace world-

food au sous-sol particulièrement agréable pour grignoter entre deux

achats. Juste en face, se trouve Heals, un magasin de décoration

incontournable : design épuré et ligne stylisée. 

St Ann’s Square et Deansgate mélangent les boutiques de créateurs

ou de prêt à porter tendance comme Armani, DKNY, Boss... 

«Last but not least», le Northern Quarter, véritable cœur urbain créatif

de Manchester, où grouillent des boutiques de fringues vintages, de

disques et bien entendu, l’illustre Afflecks Palace. Ce véritable dédale

est la Mecque des lanceurs de mode... la garantie de trouver de quoi

se démarquer de la foule. Il abrite plus d’une cinquantaine de com-

merçants, répartis sur cinq étages. 

En dehors de la ville, pour trouver de tout sous un même toit, mettez

le cap sur Trafford Centre.A un quart d’heure seulement du centre, ce

shopping-center est ouvert jusqu’à 22h00 en semaine et compte 230

magasins ainsi qu’un immense complexe de restauration et de diver-

tissement. Sans oublier, Lowry Outlet Mall : l’unique centre de maga-

sins d’usine de Manchester, avec 85 enseignes réparties sur deux

étages, offrant des remises pouvant aller jusqu’à 75 % ! 

Les avides de culture trouveront de quoi se rassasier à Manchester. En

effet, on y trouve plus de 80 musées et galeries d’art. L’architecture de

la ville constitue une formidable toile de fond, avec ses édifices victo-

riens s’élevant au coude à coude avec des constructions contempo-

raines de verre. 

L’agglomération est renommée pour son esprit créatif, celui-ci trouve

ses origines dès le XVIIIe et le XIXe siècles, période d’une incroyable

prospérité pour Manchester. De riches entrepreneurs investirent des

sommes folles dans une architecture imposante, de superbes collec-

tions d’art et de nouvelles institutions pour l’enseignement et les arts.

Leur héritage subsiste et ne cesse de se développer. Des collections

historiques sont abritées dans des galeries, des théâtres et des salles

de concert à la pointe de la technologie. Des artistes de renommée

mondiale et des œuvres d’art innovantes maintiennent en vie son

esprit créatif, constamment tourné vers l’avenir.



En centre-ville, Manchester Art Gallery abrite l’une des plus belles collec-

tions d’art du pays, dans un cadre spectaculaire à la fois victorien et

contemporain. Les points forts sont les tableaux préraphaélites et les

œuvres du XVIIIe siècle de Gainsborough, Reynolds, Stubbs... 

Jetez ensuite un nouveau regard sur la vie urbaine, dans l’un des bâti-

ments les plus remarquables et novateurs de la ville. Urbis propose sur

quatre étages des expositions interactives qui partent à l’exploration de

l’environnement contemporain des villes. 

En plein cœur de The Quays, quartier de prédilection sur les berges de

l’agglomération de Manchester, The Lowry détient la plus grande collec-

tion au monde des œuvres de l’artiste originaire de Salford : LS Lowry. En

empruntant la passerelle Lowry, vous n’êtes pas loin de l’impressionnant

musée sur les guerres impériales : l’Imperial War Museum North. L’édifice,

à lui seul, en dit déjà beaucoup. Entre ses murs sont abritées d’étonnantes

collections en rapport à la guerre et à ses impacts sur les sociétés aux

quatre coins du monde.

Le calendrier des spectacles est aussi très chargé : vous aurez bien du mal

à tout voir. Le Palace Theatre est toujours bondé à craquer en proposant

les derniers spectacles à grand succès du West End. Le Royal Exchange,

quant à lui, propose des pièces de qualité en accueillant les plus grandes

compagnies du pays. Le Bridgewater Hall est la salle de concert à la poin-

te de la technologie de Manchester, où sont représentés 250 spectacles

par an. Même si vous ne prévoyez pas d’assister à un concert, la salle

vaut le détour, rien que pour en admirer l’architecture, l’orgue, les œuvres

d’art, sans oublier l’excellente boutique qui s’y trouve !

Du luxueux à l’abordable, du centre-ville ou plus loin dans les environs,

Manchester propose une grande variété d’hôtels, maisons d’hôtes,

auberges de jeunesse et B&B. Le top du top est le Radisson Edwardian

Manchester <www.radissonedwardian.com/manchester>, comptez environ

200 euros la nuit... à vous de trouver un mari riche pour régler la note ! A

côté du Village, l’Alias Rosseti <www.aliashotels.com> est idéalement

situé. On regrettera toutefois le service médiocre pour un quatre étoiles à

150 euros la nuit et la décoration des chambres limite «Ikéa» mais bon sa

localisation et le bar tendance du sous-sol compensent. The Place

Apartment Hotel <www.roccofortehotels.com> est une résidence hôtelière

située en plein cœur du centre-ville, le nouveau y fusionne avec l’ancien

de manière fantastique. Le Novotel Manchester <www.novotel.com>

Centre est aussi très bien situé à trois minutes à pied du Village, le rapport

qualité prix étant excellent : 100 euros la nuit. Malmaison Manchester

<www.malmaison-manchester.com> est certainement l’adresse la plus

courue de la ville ; tendance chic et design, les chambres sont parfaites et

le Village n’est qu’à quelques pas (environ 150 euros la nuit).Du côté des

auberges de jeunesse, YHA Manchester <www.yha.org.uk> propose, au

coeur de la ville, des chambres de quatre lits, toutes avec salle de bains (à

partir de 30 euros la nuit). Enfin, The Hatters <www.hattersgroup.com> est

une sorte de «motel-auberge de jeunesse» très bon marché, avec des dor-

toirs ou des chambres de quatre personnes (à partir de 20 euros la nuit).

Vous trouverez aussi de nombreuses adresses d’hôtels et de logements

sur le site de l’Office du Tourisme de Manchester.

Manchester bénéficie d’un atout majeur : son aéroport international. 20

millions de passagers l’empruntent pour s’envoler vers plus de 189 desti-

nations réparties sur les cinq continents. Toute une série de compagnies

aériennes proposent des vols directs, à des prix toujours très bas. Proche

d’à peine un peu plus d’une heure de beaucoup de grandes villes euro-

péennes, il n’a jamais été aussi rapide et économique de venir en mini-

séjour à Manchester.





Apparue en 2000, la 206 CC n’est  pas complètement hors du

coup. Face à des concurrentes plus récentes, la  citadine du Lion

t ient bon que ce soit en matière d’habi tabilité ou de capacité de

chargement  (320 litres en coupé et  150 l itres en cabrio let). E l l e

commence toutefois à êt re  marquée par l’âge principalement

par le sy stème du toit et  son moteur relat ivement bruyant . Le

conducteur devra débloquer les attaches reliant le toit aux mon-

tants et  remonter les vitres non comprises dans le processus de

fermeture du to it. A mi-chemin entre les 2 places et les 2+2, elle

peut dépanner occasionnellement avec ses sièges arrière mais

impossible d’y caser deux adultes. Malgré les années, elle a

conservé une bonne qualité de f in ition et prof ité des évolutions

intéri eures de la berline. La 206 CC assume donc toujours ses

ambit ions même si la concurrence s’est dével oppée et d ispose

d’un prix af fûté permet tant de concréti ser un rêve.

Le terme de coupé-cabriolet est particu lièrement  bien adapté à

la Mégane qui a le grand avantage d’êt re le seul modèle à pos-

séder un to it en verre. La frust ration de rouler fermé lorsque le

temps est incertain disparaît donc totalement. Même si l’équipe-

ment est  complet, on est  déçu par la présentation intérieure qui

est  exactement similaire à celle des autres berlines de la famille.

Un peu d’orig inalité aurait  été la b ienvenue et les p lastiques

auraient mérité un meilleur traitement . La bonne nouvelle v ient

du côté de l’habitab ilité puisqu’il est possible de t ransporter

aisément deux passagers à l’arrière. Côté coff re , la Mégane bat

tous les records avec un v olume en coupé de 490 lit res et une

contenance en cabriolet  de 190 lit res. Malgré tout, elle pèche par

un design torturé qui pénalise les amoureux des lignes élancées.

C’est la championne toute catégorie de l’habitabilité. La 307 CC

est si spacieuse que les passagers peuvent prendre place à l’ar-

rière sans déranger ceux de l’avant ! Le conducteur et son voi-

sin devront par contre se méfier lors de l’accès à la voiture du

coin saillant du pare-brise. Question qualité, la 307 CC ne

déçoit pas avec une présentation flatteuse comprenant notam-

ment des compteurs cerclés et un pommeau de vitesses alu.

Même en finition de base, l’impression est nettement meilleure

que dans la Mégane. Les amateurs de luxe seront pour leur

part comblés par l’option «habitacle en cuir surpiqué», de toute

beauté ! 204 litres / 350 litres, voici les chiffres qui caractérisent

sa capacité de chargement. Des données flatteuses qui confir-

ment bien l’idée que les ingénieurs n’ont pas oublié le côté

pratique. Autre atout, l’accessibilité puisque le coffre est très

large et de forme relativement régulière. Enfin, les courbes

sont élégantes... la digne grande soeur de la 206 CC !



Pur 2 places, le SLK ravira ceux qui recherchent le compromis parfait

entre sportivité et confort. Mercedes a repris les recettes qui ont fait le

succès du SL et notamment le système de toit rétractable. Si le pliage se

fait toujours en portefeuille comme sur la première génération, la lunette

arrière est désormais désolidarisée des montants. Autre évolution non

négligeable, la qualité qui progresse encore vers le haut. Les amateurs de

technologie seront pour leur part enchantés de découvrir la première

transmission automatique à 7 rapports aux passages doux et rapides.

Malheureusement, cette grande première n’est disponible que sur les SLK

350 et SLK 55 AMG. En concevant cette nouvelle génération, Mercedes a

aussi porté un soin tout particulier au coffre. Le nouveau SLK hérite d’un

volume de chargement supérieur (208 litres contre 145 litres) en cabriolet.

A noter que le SLK est le seul à posséder un protège bagages en dur alors

que les autres disposent d’un simple filet. Seuls défauts comme toutes

Mercedes qui se respectent : le prix et la liste interminable d’options !

Changement radical avec la Copen qui joue la carte de l’exotisme avec sa

conduite à droite. Une orig inalité qui a des bons côtés mais qui engendre

certa ins désagréments : péages et  aut res parkings !  Passée la période

d’adaptation, on prend très rapidement  pla isir à  conduire cette sorte de

kart. Bien calé dans des sièges sports, le conducteur arriv e facilement  à

t rouver une bonne position de conduite grâce au vo lant  régl able en profon-

deur et en hauteur. Etonnant l’emplacement des boutons d ’ouverture des

cof fres : cel ui de l’arrière se trouve dans le cof fre ent re les 2 sièges et  celui

du capot  moteur est situé dans la boîte à gants. Même si la Copen n’a pas

vocation à êt re un exemple en matière de volume de chargement, il ne faut

pas oubli er pour autant  qu’il faut pouvoir vivre avec au quot idien ou part ir

en week-end. Malgré sa taille mi nimaliste, la petite japonaise affiche un

volume de chargement  surprenant avec 210 litres, toit  en place. Une fois

rangé, la situati on tourne au rid icule avec un volume de 14 lit res (oui, vous

avez b ien lu 14 lit res), p lus petit  qu’une Smart  !  Devant cet te bouille inédi-

te, seul  le plaisir de l’exclusif  part ira à l a conquête de vot re coeur !

La Lexus soigne le confort  de ses occupants : cuir blanc, loupe de noyer,

sièges moelleux... vous prendrez place dans un véritable salon roulant.

Confort exceptionnel, qualité des matériaux irréprochable, un sans faute.

Déception toutefois à l’arrière car les passagers devront se serrer et  le vo lu-

me de chargement est décevant malgré une longueur qui avoisine les 4,51

mèt res. Pas grand chose à dire toit en posit ion avec 368 lit res mais la  situa-

t ion se gâte une fois rep lié car la Lexus ne peut  contenir que 135 litres. La

forme est typiquement  américaine, le  coff re occupant  toute la largeur de la

voiture. Les amateurs de golf seront comblés en pouvant ranger facilement

leurs sacs. Le seul hic ? Avoir un compte en banque bien garni !

La nouvelle Focus sera disponible en coupé/cabriolet en 2006. 

La marque devrait lancer en 2006 un coupé-cabriolet.

Un accord avec Pininfarina a été conclu pour l’étude d’une

variante coupé-cabriolet de l’actuelle Colt, commercialisation en 2006.

La Micra C+C est lancée en série en été 2005.

La sympathique Tigra Twin Top vient d’arriver dans les concessions.

Le concept car Concept C annonce l’arrivée à l’horizon 2005

d’un coupé-cabriolet basé sur la plate-forme de la Golf mais doté d’une

carrosserie inédite et d’un gabarit à mi-chemin entre les Golf et Passat. 

Une version coupé-cabriolet de la S40 est à l’étude avec Pininfarina.



Depuis dix ans, l’ex-femme de feu

le rappeur Notorious Big, s’est

imposée outre-Atlantique comme

une valeur sure de la scène R&B.

Ainsi ce quatrième album, le pre-

mier chez Capitol, a débarqué

directement à la seconde place du

Top U.S. The first ladymarque

pourtant un tournant dans le par-

cours de Faith Evans. D’une acces-

sibilité moins évidente que ses pré-

décesseurs, délesté de tout superflu, d’attitude aguicheuse, il véhicule

une soul alimentée de gospel que l’on peut estampiller de old school.

Quelques invités : Mario Winnans, Pusha T accompagnent vocale-

ment la chanteuse qui ensoleille des mid-tempo ou ballades magni-

fiques. A écouter lové dans des coussins moelleux…

Frantic est une formation française

emmené par François-Olivier

Nolorgues ex-chroniqueur rock

(Best), ex-présentateur TV (MCM)

et surtout chanteur, déjà coupable

en solo d’une séduisante poignée

de singles, malheureusement res-

tés dans l’ombre. Dress codeest

une virée festive dans les eighties.

Une démarche assumée, revendi-

quée même. De franches ryth-

miques électroniques, vêtues de New Wave, de Pop et de Disco.

Human League, Blondie, Eurythmics, Soft Cell...la parenté musicale

avec ces groupes ne fait aucun doute. Frantic en recyclant le passé

n’invente rien, mais le fait avec un réel savoir faire. Ne reste plus qu’à

pousser la table, les chaises et danser !  

A moins d ’être sourd, tout le  monde

connaît  Bad day , puissante bal lade

pop tri coté au p iano par Daniel

P o w t e r.  L’a lbum épony me conte-

nant cette pépite a été enregistré

sous la houlette  de Mitchell  Froom,

dont  les compétences ont déjà été

adoptées par son ex-femme

Suzanne Vega mais aussi Sheryl

Crown, Elvis Costello… Le chanteur

canadien promène son fa lset to  sur

des composit ions parfaitement  maît risées dans lesquelles t ranspirent

quelques bonnes réminiscences : Beatles, Elton John, Supert ramp… La

product ion à défaut  d’être originale est  l umineuse et près de la moitié

des morceaux sont des hits en puissance.  La France, est le premier pays

réact if au talent de cet  artiste que l’ on a pas fini d’entendre chanter.

Depuis Left of the middleet son

célèbre Torn en 1998, Natalie

Imbruglia n’est pas restée inactive.

Un second album a vu le jour en

2001 White lilies islandmais les

singles extraits n’ont pas su escala-

der les charts ; puis l’Australienne

s’est essayée au 7e art et a grossi

le rang des ambassadrices de

l’Oréal. Counting down the dayest

donc son troisième album. Le

résultat est plaisant mais sans surprise. Une majorité de morceaux

toniques et aériens : Shiver(le single), Sanctuary... ponctués de

quelques belles ballades comme la très Kate Bushienne On the run.

A  l’actif  de ce trio nantais, avant cet

album la publication d’un EP cinq

t itres et  surtout des dizaines de

concerts. Ces garçons étaient à

Paris le 18 avril dernier, à

l’Olympia, en première partie de

S i n c l a i r. An electro soul experience,

la coul eur générale de l’album

d’emblée est divulguée. De l’e lect ro

qui puise sa substantif ique moelle

dans la  soul, plus précisément dans

celle qu’on cisela it dans l es sev ent ies, mais l’album épouse aussi avec

dextérité pop, funk, jazz... distillant  par le biais de down-tempo des cli-

mats ombrageux qui vous restent agréablement dans la tê te.  

Des ventes discrètes, pourtant

beaucoup se rappellent  du

Naufrage en hiv e rde Mikado !  C’est

seule, sans Grégory Czerkinsky et

sur le label Pschent (compilat ions

Coste...) que Pascale Borel, lestée

de quelques kilos supplémentaires,

reprend l’ouvrage là où il av ait été

laissé en 1987. Deux décennies se

sont écoulées... pour les mots et les

notes un nouveau maît re d’œuvre

(Jérémie Lefebvre) a été engagé, mais rien n ’a bougé !  Voix muti ne qui

susurre sur des bluet tes évaporées, des paroles délicieusement cré-

tines. A signaler une reprise hallucinée du Into the groov ede Madonna,

ainsi qu’une pochette, qui cet te fois n’est  pas signée Pierre&Gilles.  

Dopée par le succès de ses premières réflexions, Lynnsha toujours

accompagnée de D.Dy, revient avec Hommes…femmes act II. Il y est

question de jalousie cette fois, sur fond toujours guilleret  et ent raînant.

Premier extrait de Waiting for the sirens call, ce Krafty affiche une

allure générale qui ressemble furieusement à Ceremony. Prouvant

que l’on n’est jamais aussi bien copié que par soi-même !

La chanson du film Robots... avant goût d’un album à paraître en juin.

Une production nettement moins cheap et une mélodie palpable,

c’est indéniable le jeune Jonatan Cerrada est en progrès !



Dans sa galerie de la rue Chabanais, Nicole Canet propose une inédite exposition :

Matelots et Légionnaires. Les premiers appartiennent à l’univers du rêve.Les jours

en mer, l’arrivée si attendue au port, les descentes dans les bars, les pompons, les

rires, les soirées arrosées... c’est une débauche de muscles lourds, de charme viril

et d’érotisme masculin.C’est aussi tout l’univers du film Querelle de Fassbinder,

adaptation du livre de Jean Genet : Querelle de Brest. Quant aux légionnaires, c’est

l’imaginaire des dessinateurs ou des peintres de l’armée, tel Andréas Rosenberg.

Vous pourrez aussi y contemplater les dessins et peintures de divers auteurs...

Soungouroff et ses marins, pêcheurs, gitans... absents et lointains qui traduisent

son obsession des beaux garçons. Le talent sans concession et sans faiblesse de

Czanara... avec sa technique minutieuse et rigoureuse, Raymond Garrance de son

vrai nom, a illustré de nombreux livres et ses oeuvres, très appréciées des collec-

tionneurs, furent exposées à Paris, New York... Les dessins de Paul Smara témoi-

gnent de sa fascination pour le «verso» des garçons et se rapprochent de l’univers

de Genet : marins, militaires, ouvriers... Sans oublier les aquarelles d’André Ragot,

médecin dans la marine qui a idéalisé avec son pinceau les garçons rencontrés lors

de ses voyages et évidemment le peintre de la beauté masculine : Jean Boullet !

Réunir un tel ensemble de costumes et d’accessoires du XVIIIème siècle est excep-

tionnel : habits et gilets, fracs et redingotes ; robes «à l’anglaise», robes «à la fran-

çaise», jupes à panier, caracos et casaquins parés de dentelles, d’or ou d’argent ;

mules, manchons, éventails...Plus de 130 pièces, accompagnées de peintures et de

documents rares composent la richesse de cette exposition. Au XVIIIème siècle, cir-

culent au sein de l’Europe différents courants de mode.La France et l’Angleterre

sont alors les deux pôles d’influences majeurs auxquels s’ajoutent, par le truche-

ment des compagnies maritimes, les Indes Orientales.Avec la Hollande au carre-

four de ces jeux d’influences, le musée Galliera propose d’appréhender cet esprit

des Lumières à dominante française dont Paris est la vitrine.Le parti pris de la scé-

nographie - plaçant un modèle hollandais en regard de l’original français -

démontre qu’à La Haye une femme «à la mode» porte la robe dite «à la française»,

un homme élégant l’habit «à la française».Mais ces tenues ne sont que des vête-

ments d’apparat, privilège des élites. La suite de l’exposition tempère la vision d’un

modèle parisien hégémonique : en vérité, les Hollandais qu’ils soient citadins ou

ruraux, restent - au quotidien - profondément attachés aux us et coutumes vesti-

mentaires de leur pays.Mantuas de soie brodée à la Chine, robes de chambre en

damas... autant de vêtements au travers desquels le visiteur découvre l’originalité

de la mode hollandaise jusque dans ses singularités régionales. 

Après le succès de son exposition de sculptures au salon Rainbow Attitude, Roger

Vène expose une nouvelle série de ses oeuvres au sous-sol de la Librairie Les Mots

à la Bouche. Ses créations traitent de l’amour gay : «J'y montre des portraits de

garçons gays, célèbres ou pas.J’y montre surtout des garçons baisant. Il n’est pas

normal, pour reprendre un terme cher à nos amis hétéros, que l’amour ne soit

jamais représenté dans la sculpture, qu’hétérosexué. En art, comme dans la vie, il

est plastiquement, esthétiquement, moralement beau de voir deux hommes ou

deux femmes s’embrasser, au moins autant que de voir un homme et une femme le

faire.»Cette exposition fait partie d’un ensemble beaucoup plus vaste appelé

L’Amour des Mecs, que Roger espère pouvoir montrer un jour prochain à Paris. 



Voici le récit tragicomique d’une ado-

lescence hors norme dans l’Amérique

déjantée des années 70. Depuis sa plus

tendre enfance, Augusten sait qu’il est

gay. Il déteste l’école et voue une pas-

sion obsessionnelle à tout ce qui brille,

des stars de la télé aux pièces de mon-

naies qu’il astique en regardant ses

feuilletons favoris. A 12 ans, au

moment de la séparation de ses

parents, le Dr Finch, un psy aux

méthodes peu orthodoxes, va faire

irruption dans sa vie et devenir son

tuteur légal.Une nouvelle vie commen-

ce alors pour Augusten au sein d’une

communauté qui n’a rien à envier à la

famille Addams ! Dans ce foyer où

nulle règle ne régit le quotidien, il va

faire les 400 coups et entamer une liai-

son avec Neil, un ancien patient de son

tuteur, âgé de 33 ans... Un récit auto-

biographique, au ton cinglant, d’un

destin hors du commun, mais qui

constitue aussi un message d’espoir...

Décidément, c’était une fatalité : ma meilleure amie était

lesbienne, mon mari homo, et le seul homme qui m’ait atti-

rée depuis des décennies était pédé...Ainsi parle Irina, 50

ans, écrivain à la dérive, délaissée par son mari et surnom-

mée Tristeza par son amie Pauline. Le soir de son anniver-

saire, elle rencontre - par hasard ? - un mystérieux

«Monsieur Niels», écrivain homo engagé et sosie d’Oscar

Wilde, qui va l’inciter à soulever le rideau de la normalité

pour aller voir ailleurs... quitte à n’en jamais revenir.

L’ombre d’Oscar Wilde plane sur ces pages dédiées aux

«amis d’Oscar» et à toutes ces femmes «mal aimées» qui,

bizarrement, ne tombent amoureuses que d’homos...A la

fois marginal et secret, ce roman s’avère captivant et nous

en apprend un peu plus sur «nos meilleures amies» !

Dans ce second tome, Henry-Jean Servat e t Cyrille Boulay

racontent  avec émot ion les passions amoureuses de person-

nalités illustres qui vécurent, ouvertement parfo is, de façon

périlleuse le plus souvent, leurs relations homosexuelles.

Alors que le Pape Paul III admirait les fresques de la Chapelle

Six tine réalisées par Michel-Ange, un conseiller lui susurra

que l’artiste vivait avec un jeune poète. Le Pape répondit

alors : «un si petit  péché, face à un splendide chef  d ’oeuvre» -

il faudrait  raconter cette anecdote à not re nouveau souverain

pontife - la réprobat ion, pour une fois s’ef façait devant le

génie. Mais il n’en a pas toujours été ainsi... Tous ces grands

récits amoureux ont  un point commun : ils sont  troublants

d’authent icité et nous redisent à quel point  l’amour ne

connaît pas de frontières mais seulement  des tabous.

Parmi les innombrables pamphlets qui ont  circulé pendant

les premières années de la Révolution, quatre ex posent plus

part icu lièrement des conflits que les institut ions françaises

tardent  encore à problémat iser : les confli ts de genre. Ils

imaginent que sous l a pression des femmes hétérosexuelles,

l’Assemblée Nationale menace de persécuter les gays et les

lesbiennes. On assi ste non pas à un af frontement sur la base

des sexes mais sur la base des genres. C’est une proposition

encore trop rare aujourd’hui qui nous est  of ferte par cette fin

du XVIIIème siècl e, celle de l’union des gays et  des les-

biennes cont re les hétérosexuels. Datés de 1790 à 1791, ils

portent les rev endications toujours actuelles de ceux qu’on

appelait  alors les sodomites et les t ribades.

A l’occasion des 35 ans de la Gay Pride, Oliviero

Toscani célèbre notre communauté. C’est toute

l’histoire homo qui défile : la persécution du

Moyen-Age, l’horreur des camps, l’homophobie

sociale, le Sida, la position de l’Eglise, les exé-

cutions dans les pays islamistes. C’est aussi

Stonewall, la création des associations mili-

tantes, des médias gays, la bataille du PACS, les

premiers mariages, les débats sur l’adoption...

Le livre rend également hommage à la richesse

littéraire et à la créativité de l’univers gay. C’est

aussi le goût de la fête et des icônes... De Sappho

à Freddie Mercury, de Michel-Ange à Gilbert et

George, d’Alexandre le Grand à Bertrand

Delanoé, les personnages politiques, militants ou

artistiques jalonnent l’ouvrage, montrant toute la

diversité de notre communauté. Un livre culte

contre toutes les formes de discrimination.





Les étranges rencontres de Jonas Morecock, le fameux dessin animé de Joe Phillips,

vient  maintenant de paraître en BD. L’auteur promène son jeune héros à travers des

voyages pleins de rebondissements. En l’espace de six histoires courtes, Jonas ren-

cont re des personnages légendaires comme Moby Dick ou Nessie mais ce qui in téresse

le plus notre héros, ce sont les hommes qúil croise au cours de ses aventures... L’ a l b u m

présente un graphisme encore p lus audacieux et excitant  que le dessin animé, tout en

restant  aussi sexy et amusant que dans les précédentes BD de cet artiste de talent . 

Six sketches, tous aussi bandants... Quatre

copains jouent au ping-pong et lâchent les

raquettes pour d’autres jeux de boules... En ren-

trant du boulot, Julien surprend son pote au pieu

qui se tripote en matant un bouquin de cul...

Stéphane donne une leçon de piano à Morgan et

lui montre la gamme de ses talents sexuels... Un

pompier vend son calendrier et offre son corps !

Un couple se réveille, Sébastien qui bande déjà,

saura s’occuper du petit cul de Vincent. Quatre

copains qui veulent déjeuner ensemble trouvent

une idée de plat de résistance à la sauce sexe... Du

pur sexe français avec des mecs mignons, mus-

clés secs et terriblement craquants !

Intenses, pleines de

vigueur et très

vicieuses sont ces

cinq scènes de 30 mn

qui marquent le

retour du réalisateur

Steven Scarborough

dans l’écurie Falcon.

L’extrêmement bien

membré Alex

LeMonde, Fernando

Montana et Brad

Patton vont s’occuper

du petit cul de Troy More qui n’aura aucun mal à

s’enfiler leurs énormes organes !

A+, le dernier née de la série Personal Trainers de

Bel Ami, produit par George Duroy, est l’un des

plus chauds de la collection ! En vedette : le subli-

me Sébastien Bonnet, toujours aussi actif et sexy.

Il partage des moments hot à deux, à trois, à

quatre et même à cinq avec toute une bande de

jolis minous ! Retrouvez sur les pages suivantes

Sébastien Bonnet, Todd Rosset et Tobias Hayek.

Les rêves peuvent

devenir réalité ! Là est

l’idée véhiculée par

PUR. Une nuit,

Christopher Scharff se

rend à un sex club,

dans une usine désaf-

fectée et... tout va

arriver exactement

comme il l’imagine.

Tout ce qu’il désire

devient réalité,

comme si tout était

arrangé juste pour lui... 100% Pur Sex !

The Comic Collectionest la seule compila-

tion des histoires de Tom of Finland.

L’ensemble, composé de cinq volumes

d’une dizaine d’histoires chacun, est propo-

sé dans une luxueuse boite de cuir noir,

clin d’oeil à notre héros. Pour les néo-

phytes, Touko Laaksonen, le garçon qui

deviendra Tom of Finlande, a commencé à

dessiner des dessins animés à l’âge de

cinq ans. Très tôt, Touko a su que les

hommes l’intéressaient davantage que les

femmes. Ses sujets préférés étaient les

garçons virils et rugueux de sa Finlande

natale. Par la suite, il a trouvé le succès

dans l’industrie de la publicité finlandaise

mais a secrètement continué de créer des

dessins de plus en plus érotiques avec des

hommes hyper-masculins. En 1957, il sou-

met quelques croquis au magazine améri-

cain Physique Pictorial, c’est ainsi que la

légende Tom of Finland a vu le jour !





























21 mars-20 avril

Côté travail, tout va pour le mieux

depuis le début du mois. Côté amours,

c’est plus compliqué ! Profitez de votre

tempérament fonceur pour draguer lors

de la GayPride et trouver l’âme soeur...

21 avril-20 mai

Vous êtes beaucoup trop critique envers

vous-même et le devenez encore plus

envers votre entourage.Cessez donc de

ne voir que leurs défauts, vos rapports

amicaux n’en sortiront que plus grandis.  

21 mai-20 juin

La vie est belle, votre moral est très bon.

Cependant, consacrez un peu de temps

à vous détendre et sachez trouver des

moments d’intimité avec votre partenai-

re. Coté travail, tout est au top du top.

23 septembre-22 octobre

Si vous n’avez toujours pas réussi à

choisir entre tous vos amants, c’est sim-

plement parce que vous n’aviez pas

encore rencontré le bon ! Alors filez vite

dans les bars et les clubs pour chasser...

23 octobre-22 novembre

Arrêtez de vous prendre pour le

meilleur. Plus d’humilité vous ferait du

bien et vos proches n’en seront que plus

attentifs. Avoir de l’assurance est une

chose, être «un petit con» une autre... 

23 novembre-20 décembre

Vous semblez un peu dépassé par les

évènements.Prendre du recul, vous sera

nécessaire pour mieux cerner les pro-

blèmes à venir en septembre. Les

amours vont bien, vous êtes comblé !

21 décembre-19 janvier

Cessez de vous inquiéter, la situation de

conflit dans laquelle vous viviez ces der-

niers temps s’arrange. Profitez donc de

votre temps libre pour redécorer votre

appartement.. c’est bon pour le moral !

20 janvier-18 février

Soyez vigilant... des problèmes de santé

pourraient gâcher votre enthousiasme

avant le départ en vacances. Ne vous

exposez pas trop au soleil, soignez votre

alimentation et votre hygiène de vie.

19 février-20 mars

La période estivale est favorisée coté

coeur, vous vivez l’amour parfait avec

votre petit mari.Toutefois, songez à lui

dire plus souvent que vous l’aimez.Les

vacances s’annoncent excellentes.

22 juin-22 juillet

Tout ce que vous touchez se transforme

en succès. Toutefois, vous ne ferez que

confirmer le dicton : «heureux au jeu,

malheureux en amour !». Attendez les

vacances, le soleil revient coté coeur...

23 juillet-22 août

Vous êtes bien payé mais le boss se

refuse à vous confier des responsabili-

tés. Ne vous inquiétez pas, vos qualités

seront bientôt reconnues. Laissez passer

l’été, tout bouge en septembre. 

23 août-22 septembre

Les astres favorisent vos rapports amou-

reux.Tout indique que vous allez trouver

l’âme soeur. Cependant ne gâchez pas

cette rencontre en faisant n’importe quoi

pendant les vacances.Soyez fidèle...






